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| LA HAYE, Ul Juiltet. 
Ale Roi est arrivé aujourd'hui à 9 heures du matin en cette 


KJ ° 


Bekidence, de retour de son voyage en F rise, ne 


‘envoyás àda direction franes dà ports. 


RAE ROR 5 Jae ’ je 
«Fuel, £ Ee: mt wat 






joürs précédents et mème la, remarque avai® été faite getele mouvement rapture de plusieurs chaînesreliant lésvoïttnves, Les Tcomötives testèrent 
„entre Paris et Bruxelles enivait, une marche gwoermianmalke. 5 _| sur la voie , mais les waggons de bagages’, lès fourgoris des messagerics é& 
Deut loeomotives étaient attachtes aùû-convoi. vr 0 les vaitures de 3 et de 2 classe formant la tête du-eonvoi., farerit précipi- 
__Áucun incideût ne se présenta.jusqu’an pant entro Ámians et Arras. Là, | tés à 30 pieds de profondeur ct ayant plus de 12 pieds d'eau. Un fourgon 
le mouvement des.deux locomotives, présentant cette jnégalité qui a se de-messageries tonfba sur une voiture de'2° nlasse qui fat lietéralement 
été signalée et qui a été considérée eoname la cause d'Aatres accidents, la | écrasée. De AN beelen we ek 
première voitpre dérailla, la chaîne qui Pattachait à ° q seconde locomative Huit voitures, d'autres disent davantage , furent chglouties an même 
sc rompit, ef le canvoi, entraîné par BA Mouvement äürmal, s'élanga dans | instant dans le précipice. Qu’on juge. maintenant de la ‘confusion et de Péf- 
le précipice béánt qui a près de 30 pieds de hauteur uit voitures fareat | froi qui dut s'emparer du reste du econvoi. Toutes les voitures renversée 
dans le fossé appartenaient au train destiné pour Lille. Les voyagenrs pout 
Valenciennes et la Belgique n'ont presque rien éprouvé. Unéeinle diligence 
ou voiture de première clâsse a été assez fortement maltraitée. *° _ ’ 


La princesse de Ligne se trouvait dans nae dlligenoe: ater ses sttdkek 
‚a en dens gene atd 


Dn écrit de Leeuwarde, le 8 juillet: 
ite Äujourd’ hui.à huit heures et demie du matin, le Roi a fait son 
“Bntrée dans notre välle, au. bruit des cloches et an milieu des 
Glamatiódi @lutreiramense population accourue sur son pas- 
inge. 8. M.est descendse au palais où elle a regu les félicitations 
Son Êxe. le gouverneur de la province, des bourgmestre et 
MChuaink de la vitle, du.commandant militaire de la-provinee et ’ 
£ des officierssupérietrs de la garde communale et dès troupes de 
q la.garnison. Le Roi, côdant aux cris de la foule qui entoúrait les 
£ Venuesda palais, s'est montré à plusieurs reprises devant les 
&sroisdes, et chaque fois « été saluê par les acclamations de son 
Peuple. A deux heures, S. M. accompagnée des autorités civiles 
militaires, a parcouru la ville, visité les principales églises et 
Baspecté l'emplacement sur lequel on éleve un nouveau palais 
A8Ne justice ; partout sur son passage le Roi a été accueilli par des 
noiguages d'enthousiasmeet d'amour de la part des habitants. 
cinq heures il ya eu diner au palais, pendant lequel le corps 
Ye musiciens de la gerde commanale a exécuté divers mor- 
“Peaux d'harmonie. Dans la soirée les édifices publics étaient 
; bfillamment illuminés qu gaz. Demain, le Roi va à Dockum et 
dans les contrées septentrionales de la province. Vendredi, à 
$£ieuf heuresdu matin, S. M: donnera audiënce, et à #1 heures et 
È demie passera en revue la garde communale et les troupes de la 
& garnison. A 1 heure après midi le Roi ira visiter le Prinsentuin, 
“eù un dójeuner lui sera offert part rógeröe; Ja'socióté-de mu-- 
que Euphonia duit.tassi: oxbödter divers riorceaus d'harmo- 
hie, Le départ.de,®, M, aura lieu apparemment vendredi soir, 
EN Kortn his Drama anastantstemaeesteememn sn nn omtseenne - 
f Les Etats-Provinciaux du Brabant-Septentrional, dans leur 
_ béange d'avant-hier,ont rèélu membres de la Seconde Chambre 
: des Efats-Gónéraux MM. Romme et de Jong van Beek en Donk, 
+ tous deux membres sortants, 
Ee M. Duyraaar van Twista été également ròêlu par les Etats- 
\Provinciaux, d'Overyssel, 








) 


entrafnées, précipitées, culbutées lesancs sur Jes autpes. Un long eri reten- 
tit ; plus de cent personnes, les.qnestûenctries, d'guttes bróyées, d'autrps 
se noyant dans l'abîme, se débaitaïent dans -Jos angeisses.de la mort, pen- 
dant que la.neuvième vaiturs, dantÂa chsfa@. e'átasf, ormpue, s'asrötait: on, 

gut “gar le talus: peelige Les toois derniëspe veituwes ont A peind’ 


‘essuyé im miouvement. … d Ee 

__ On se figure ee moment de désordre et d'épomvante 5 des personnes géné- 
reuses se précipitèrent et plusieurs hehe seen sauvées d'un mort cer- 
taine. Au moment où les voyageurs qui ont pu reprendre la route de Bruxel- 
les sont entrés dans un nouveau convoi, le mame des ‘morts retirés était 
de27etcelui des blessés, de 50. *:  Á . 

On continuait activement les-moyens de $anvetage, mais la plupart des 
blessés Pétaient grièvement et donnaient peu d’espoir, Un serviee s'est or- 
ganisé immédiatement pour les transporter à Aas. : 
ee La neuvième voitare cânservéesi frraoaleuscthent cogtenait un des mi- 
nistres étrangers les plüs estimés;: M. le ‘matguis de; Saldanha, avec 
son jeune sccrétaire ct un domestigde. A Varriv Äs ; combi à Bruzelles, à 4 
heures ;du matin, M. de'Saldanha a éprouvé une telle prostration de forces, 
suite naturelle du danger qu'il avait courn et des émotions qu'il avait 
éprouvées, qu'il n’a pu regagner son habitation ct qu'il est descendu dans 
un des hôtels qui tonchent à la station. 

„Mee la princesse de Ligne, ferme de l'ambassadeur belge à Paris, faisait 
également partie du cánvoi ; la princesse se trouvait dans la dernière voitu- 
re et n’a Ééprouvé aucun accident, 


__Le chef-garde du convoi a.eu la tête littéraleméngycoupée : un autre gar- 
de a été écrasé. ge 

Voici qrrelques autres dètails : Ee 

L'accidèent est arrivé à trois heures cinq minutes, à trois Tienes environ 
de Donai, à un endroit-où existe un fort vemblai traversant un vaste étang 
formé des deax côtés de la route par l'enlèvement des terres nécessaires au 
remblai, A Pendroit où la catastrophe a eu lieu les billes sont encore à nu. 
Le convoi, grossi par les voyageurs qu'il avait reeueillis tout le long de la 
route, était compnséde quarante voitures ct traîné par deux locomotives. 

Les remorqucurs et les douze ou quinze premières voitures dans lesquel- 
les se trouvaient principalement les voyageurs cn destination de Bruxe les, 
sont restées sur la voie sans dérailler, à Pexception! des, deux dernières qui 
ont été renversées. Dans lune de eelles-ci se trauvaieg® la personne qui nous 
fournit ces détails.Sept ou huit voitures ont été prétdipitées dans la mare à la 
droite des voyageurs par suite d'un déplanupdiië:das vails ete Ta rapbues 
de la chaîne qm les attachait aux voitures gui les précédaient. 

Quelques voitures de voyageurs sont tombées les premières, puis trois 
waggons de bagages sont tombés par-dessus, et, pâr leur poids, ont enfoncé 
tout au fond de la vase les premières voitures et Îes voyageurs qu'elles ren- 
eert H ene qui n’avatent pas été be dans la chute, ont été étouflés. 
„UsicUrs autres voitüres, retenues par les chaines. d’attache, sont reshées delà un personnel à part, composé de messieurs da meilleur 4otr;: mais 
Sospendûes at; berd de I'abtmc, et: les vor ient, jetés | drone inorpacié qui dé bass vent be Ie aes Gest aiusf que bai 
pav e ag dea et | ned gn eben omen en manen 
tement. : EAS 


| | les jours, ea 48 EOnPOk, les Jeurnaur de Valenciennes, Douai, 

Il west écoulé plus de trois heurse avantque ‘des sccourssoïcat drrivés. le fenn eg npe we Badr rie idd zi aires Meheg 
reid lead des environs, sep sur pidgin de br anti qui annoncent des pertes considérables de valeurs. A-Bóuri, un Bellandaig: 
‘ébabis les voyageurs quin'en obtenaient qu’avec peine un peu d'eau pour | qui se dirigeait sur Pari fem slm: s 
laver leurs blessures.Quelques prêtres des villages environuants se sont A ï peet et eeal eren pés de convei, Dd 
lement rendus sur les lieux, Lorsqu’on a commeneé à pouvoir constater |’é- 


bien que le mari arrivait à Paris quand la femmedébarguuit à Like. > 
tendue du malheur „un affreux spectacle s'est offert aux yeux des specta- Í and _ 


teurs de cettë scène de désolation. De belles jeunes filles qu'on avait vues 
parées et riantes tout le en | de la route, étatent retirées sans vie couvertes 
de limon ensanglanté ; quelques victimes avaient la tête presque complé- 
ment séparée du tronc. D'autres , les membres brisés , gîsaient pêle-mêle 
sur les côtés dè la route. Un officier, aide-de-camp, dit-on, du général Jac- 
gueminot , était couché au bord de Pétang , les reins brisés et trois côtes 
enfoncées , hurlant et appelant la mort à grands cris. Un Anglais, qui voy- 
ageait en compagnie de sa famille, avait le bras rompu à trois endroits dif- 
férents, et malgré les nombreuses syncopes dant il était saisi , il s"obstinait 
à ne pas avouer à sa femme qu’il était hlessé. 

‚ Sur les derniers waggons du convoi étaient neuf voitures de voyage, dans 
lesquelles se trouvaiënt la princesse de Ligne, femme de Pambassadeur de 
Belgique à Paris, ‘avec seg qäptre enfants, les deux files du général polo- 
nais Skrzyheckt, au scrvieg ‘de la Belgique, ct ane dame ruêse. Ces trois 
dernières ont inhmédiatemeht btevert leovs malles et mis tout le ligne quel- 
les renfermatent à la dispäsiëion des hlessés auxquels clles s'empressaient 
de portet les gpegurs en lour pouvoir. : : «. 

- Aucun des vogageurs n'a pu jusqu'à peéspiëk:cetrouver ses bagages. Une 
dame russe avait près d’elle une cass-tie venfeemant des valeurs considéra- 

‘bles et qui jusqu'à présent n’a pu êtrerejroytée.. 

Uue jeunie demoiselle, la fille, eroyorts-nous) d'un fonctiennaire supérieur 
de l'administration des douanes, se trohvait dans le.convoi et fut sauvée 
d'une mort certaine par le dévoueraent d'un autre ‘voyageur, qui Gt des ef- 
forts inouis pour la faire sortir de la voiture qui était submergée, et parvint 
| àla soulever au-dessus de l'eau en la tenant ‘suspendue par sa chevelure. 
Ainsi miraculeusement sauvéc, sa promière pense fut pour 83 roère, et en- 
core toute trempée d’cau, elle courut à Phôte] de la paste, prit ane voitare 
et trois chevaux et partit pour Lille ventrc-à-terre; arrivée devant Ja maison 
de son père, elle apprend que ses.parents st sont rendus à la station, le 
eeur remplt d’anxiété et de erainte;-car la nouvelle de l'accident vétait dé- 
jà parvenue; aussitôt elle saute à bas de la voiture; et court, échevelée, di- 
rectement à la station. Sa mère Papergoit la première, jette un. cri, et son 
enfant, qu'elle n’espérait plus revoir, tombe sàns connaissance dans ses bras. 
Cette scène a fait sur touslesspectatenrs la plus vive impression. Chacun pa- 
raissait heureux de voir cette jeune fille si inopinément rendue à scs parents. 
Un fille a été trouvée éerasée dans les brastle son père, mort, sans doute, 














„enkkats ; il ne lui est rien arrivé aided 
tenant, dit-on, àla famille d'un général-pelonais en Belgiyteieù ont étt 
quittes pour de légères contusions, et se sont dévoues ainstquela pritces- 
se de Ligne à donner les premiers soins aux blessés, En 

Un campagnard et plusieurs gens de service, dont on ne sauraït trap louet 
le dévouement, se jetèrent à la nage dans le fassé et parvinrent à retirer 
quelques victimes, dont plusieurs, hétas! étaient horriblement rautilées et 
“gans vie. tf B va : 

Quatorze morts furent retirés dans la soïrée, ët le letndemain matin or êh 
avait retiré douze. autres. Il y avait une vingtaitie de blessés grièverrent. 
C'est du moins ce que rapporte un voyageur qui est arrivé àmidì à Bruxdt- 
Tes. On a à,déplorerla mort d'un aide-de-camp du général Oudiaot qäî aen 
les'côtes enfoncécs et qui a suecombé-ce matin après quelques heures d'z- 
troces sonffrances. RRS me 

Des secours sont arrivés, mais assez tard, à ce qu'il: paraft, des stations 
les plus rapprochées. ‘La plus grande partie des voyageurs sont testés sur les 
lieux et à Douai, Quelques-uns, une vgl tautau plus, sont arrivés à 
Valenciennes dans la soirée pour se rendre à Bruzeltes. $ls sontpartis de Và- 
lenciennes à minuit pour arriver à Bruxelles vers 4 Keúres de matin. 

Le général Oudinot se tronvait sur le convoi-dans ‘sa thaïte de paste. Il 
est parvenu À se sanver à la nage. Son demestique dt mórt sur le coup at 
moment de la chute. Son aide-do-pamp a ou trois côtes cassées; ilest décé- 
dé le lendemain matin dans d'horribles souffrances: Un waggon centenait 
45 conserits; deux seulement ontreparu. - NE 

Les versions varient infiniment sur les détails de ja catastrophe, et cela se 
congoit facilement. Mais une circonstance sur laquelle tout le monde paralt 
d'accord, e'est que accident a et pour cause an dérangement de rails damn 
un endroit où la pente de la route est sensible. Ce dérangement a fait dé- 
railler la première Locomotive et les voïtares de ta tête dit convat, ; 





Voiei ce que nous trouvons dans une de rros corröspoadances 
de Parisdu 9, écrite par consóquent avant qu'on y eùt connaisa 
sance de l'accident. On ne saurait se dêfendre d'établir un. rap- 
prochatmnent entre les paroles de notre correspoadart etl’ gffseann- 
‘catastrophe qúï vientd'arriver: — © ne 
« Leservice, sur le chemin de ferdu Nord, parait être composé d'aa pets 

sonnel d'une inaptitude remarquable; il ne pouvait gaère en &re autre- 
ment. Sur 42,500 demandes d’emplois qut étaient laites à l'administéati 

M. de Rothschild n’a admis que celles qui étaient puissanemeut î 


A OE a 








‚ _Neuveaux deétalls sue la catastrophe de Reeax. 

“En habitant de La Haye, qui était encore à Paris la veille de- 

‚Îa catastrophe arrivée sur le chentin de fer du Nord, adresse à 
un de ses arais en cette ville la lejtrërsnivánte: 

a see Bruxelles, 10 juillet. 

Vous ayant écrit de Paris qúe je quitterais cette ville mereredi, 8 de ce 
mois , je me figure toute votre inquiétude en apprenant Yaffreuse catas- 
trophe dont le chemin de fer d'Arras a été le théâtre ce jour-là. Je m'em- 
presse done de vous tranquilliser, en vous apprenant que par an pressenti- 
ment, vague il st vrai ‚ mais non moins récel pour cela et le premier que 

j'aie éprouvé de ma vie , j'ai différé ron voyage d’un jour, bien que font fût 
préparé pour notre départ le mereredi. En arrivant hier à l'endroit où le 
désastre avpit eu lieu, nous en mesurâmes d'un coup-d’eil Pimrnensité ; 
mais ae n'est qu'à Douai que des voyageurs échappés comme par miracle, ct 
qui montèrent dans notre econvoi pour continuer leur route, nous appri- 
mens des détails affreux et qui épouvantent l’imagination. J'ai causé ave 
_un Monsieur qui se trouvait dans une-des voitures précipitées dans Pean à 
trente pieds de hauteur, le convoi allant à grande vitesse. Ils étaient qua- 
tre dans la même voiture”, lui seul resta sain et sauf, ayant été lancé 
dans Peau ; de ses quatre compagnons de voyage on ne retrouva que des 
membres séparés du corps et des débris qui n’avaient plus de forme hu- 
maine. Pendant la première heure on rctira 14 cadavres des voitures, qui, 
‘ayant été préripitées les dernières ne se trouvaient pas submergées : les 
trois ou quatre premières étaient invisibles et entièrement engloutics par 
du boue de Ja tourbière; ainsi le nombre des morts ne peut encore être 
eonnu. De treizè jeunes gens de Paris qui avaient formé la veille „ au 
Café de Paris , où je les ai vus , le projet d’aller s'amuser à Bruxèlles , il 
wten est vesté vivantsque deux, presque fous de désespoir ct deffroi. J'ai 
vu’un Ánglais qui avait soutenu d'une main sa femme , tombée dans l'eau ; 
_äu moment où il eroyait l'avetr sauvée,son bras se cassa en deus. endroits et 
il fat obligé de lâcher sa femme qu'il vit périr sans pouvoir lui prêter secours! 

° Dans la pdrtie du convoi qui resta sur la voie, se trouvait la comtesse 
Lauriston , épouse du fils du maréchal de ce nom, ainsì que la princesse 
Ceartoriska avec son fils et deux dames. Toutes ces personnes étaient con- 
tusionnées de la tête aux pieds et faisaient peur à voir. 

Ce que l'on ne sait pas encore , mais ce que je puis vous affirmer, l'ayant 
vu de mes propres yeuz, c'est que le eonvoi parti hier matin de Bruxelles 
pour Paris a failli éprouver le même malheur et au même endroit. Voïci 
comment : On avait placé sur le chemin une grue,destinge à retirer de l'eau 
leg voitures précipitées la veille. Or, le convoi de Braxelles passant à grande 
vitesse pour soustraire aux voyageurs la vue du désastre , aecrocha cette 
grue qì enleva une partie de l'impériale de plusieurs voitures ct wagons , 
imprimaan convoi une secousse terrible , et faillit le faire. dérailler, co 
qui Peût Evas infailliblement dans le précipice où gissaient encore Dive 
sait combien, de. victimes du malheur de la veille. Un homie ‘ent lä 

‚jambe cassée, Un kustré le doigt derásé , et un grand nombre avait requ. dé 
fortes contustons:: : te 





Nous avons regu les journaux du Cap du 4 mai. Ils contien- 
nent des nouvelles fort affligeantes sur l'extensien que prennent 
dans ce pays les hordes des Caffres. Tout le territoire est devasté 
par leurs tribus, et les dragans anglais qu'on-a envoyés pour leg 
combattre, ne parviendront jaraais à détivrer le pays de cp fléaa. 








On parle de nouveau à Berlin de Îa rentröe de M. Arnim nas 
affaires. Il reprendrait le portefeuille.de l'intörieur, ot M. de Bo» 
delschwing, qui ocaupe ce poste par. intérim, se retirerait touts 
à-fait. Un autre bruit donne pour successeúr- à M. de Nagter, 
dans la direction générale des postes, M. de Roenne, président 
actacl du bureau de commerce, Cette dernière nomirfátion ads 
rait une certaine signifieation,en ce qu'élle scrait ùne praúve dû 
peu de succès des idées que reprösente M. de Roenne, vefatite- 
ment à la politique commerciale de |’ antari douanière allérmane 
de. On sait que ce ministre est partisan, des droits. didërentiels 
pour la navigation et du système protecteur. EE: 

Quant à M. de Roenne, voici une assertion da Frankfurtes 
Journal qui contredit un peu cellequi précède. Súivant ce jours 
nal, il serait question en Prasse-d'établir un ministêre spóctal 
pour les postes, les ‘chemins de fer et les affaires commerciales, 
Chacune de ces branches formerait une division séparée. On dé- 


signe comme devant oceuper“ce myinistère, ou M. de Roenns, 
prósident da bureau de bontmerce, ou bien M. Landenbeng, ohaf 
de division au ministère des cultes. a f 
hedde ENE | 

_ S'il faaten crgire une correspondance particulière de Parts, 
on aurait regu de Rome la nouvelle d'un fait qui était l'objet de 
bien des commentaires ; c'est que depuis la nomination du noe 
veau pape, la députation de l'ordre des jósuites ne s’ètait 
prêsentée an. Vatican pour offrir ses respects au Sain Père, 
comme cel s'est toujours fait de ternps immémorial, les de 
l'avénement des nouveaux päpes. GE Den 


en tàchant de sauver son enfant, 


leen 






_“ Voici les derniers dótaile que nousavons pu recneillir sur la 
terriblecatastrophe: — 7-7 REE: 
Le convoi frangais était parti de Paris avec un assez bon nombre de voya- 


geurs , merceredi ,à sept heures du matin. Le convoi se compasait de deux 
trains , Pan pour Lille, Pautre pour Valenciennes,qui devaient se séparer à 
Douai. Deux locomotives-remorquaiïent ce convoi. eN 
Lorsque le convoi arriva entre la halte de Vitry ct la station de Douai ‚à 
gpelgne distance en degà d'Arras , la première locomotive dérailla à l'en- 
toit où le chemin forme un pente asses-sensible, La seconde locomotive 
retint la première machine et il y eut an ahoe épouvantable que saivit la 


S. A-R. Mme la princesse Auguste de Sansjc6 
mis au jour une princesse, le 9 au matin Ken 
Pe böteantsr ee, De alais de Neuilly. EE 
‚ Voict un rècit qui s'éloigne, dans quelques circonstances se- P 7 Eee 
condaires, de celui que nous ayans publié hier, mais qui confir- 
me toutes les clrconstanees’péikcipales, et nous en fournit de 
nouvelles : he ee | 
Le train pârti le matin du grand erabargadère de Paris se eomposait 
d'une douzaine de voitures ; les voyageurs plus zombreux que les 


Pendant Y'anuée 1845 le nombre total, den: terdiante à l'universitt 
d'Utrecht s'est élevé à 307, À savoir : 72 en Gaéelegie; 83 en droit, 35 en 
médecine, 27 en mathématiqges ct en phyeigne, et 90 dans les lettres. 


mee 





is en  Massacre.des Européens à Madagascar. 
; 2 SP ne btrbspondince particulièrea apporté à Paris la nouvelle 
Pun horrible massácre commis à Madagascar, près les Hovas, 
“notre domination. La plame se refuse à retracer des détails où 
…lesspfinements dela barbarie le disputent à la plas.affreuse 
" sobsgênitó. Le. combat, on: plutôt leïnassacre, a été gaivi d'une 
»Rgielpendant laquelle les meurtriers ont contìinué, af milieu de 

Fdbresse, tes scènes derleúrs sanglantes exévutions. Parmites 

accidents de cette cruauté de sau®ages, nous citerons les souf- 
‚ felices d'un ‘soldat. anglais qui a su opposer à ses bourreaux 
‘Fhá oïque constance d'un martyr. 


« Rendant,le-combat, un malheurenx soldat Blessé griève- | 


ment, s'ètait traîné dans les broussailles, auprès de la petite 
„batterie, et resta là caché. Da lieu où il était, il a.pu voir les 
Anutilations subies par ses camarades. Aussi snpporta-l-il pen- 
dant quaranteshuit heures les tortures de sa blessure et de la 
soif. ì 

» Enfr, n'y pouvant plus tenir, pensant que Îa guerre étant 
Ánie, on lui ferait grâce et qu'on éparguerait un blessé, il sor- 

stit desbreussailleset il s'avangait au milieu des Hovas qui hrr- 
Jaient; ‘leur montränt sa blessure, leur tendant son fusil et son 
schako, et demandant un peu d'eau pour apaiser sa soif. 

» Le ehef Massoumana, sans se déranger, envoya raconter la 
chose au gouverneur et demander ses ordres. Razakafidy fit dire 
‚de.mettre à mort le soldat. Les Hovas l'ont mis tout na; puis, 
emg ou six officiers s'armant de leurs conteaux, au milieu de la 
foute qui faisait cercle, se sont mis à piquer le prisonnier dans 
toutes les pariies sensibles du corps. 

» Le soldat qui était étendu à terre, comme par uneffort d*hé- 
roïsme, s'est Alors levó tout droit pour recevoir leurs coups, et 
iest resté impassiblex Sur son corps nu on voyait les marques 
toutes fratches de cinq ou six coups de zagale qu'il avait requs 
dans le combat, et le sang coulait des piqares qu'on lui faisait 

et l'inondait. Sa figure était d'une pâleur livide, et il avait un 
air méprisant. 

„Autour de lui, par moment, il y avait de grands cris, par 
noment,un silence effrayant que les clameurs barbares faisaient 
bien vite cesser. Voyant quel’ Anglais bravait leurs coups, ces 
“monstres, lui soulevant les bras, commencèrent à lui arracher 
des-dngles; tui, se laissnit faire , maïs après un moment, il s'af- 
faissa sur Ìui-même et ferma les yeux. On acheva l'opération 
aux dix doigts. Ensuite on lui enleva des parties de chair, on 
de coupa en morceaux. Le moribond râlait. Alors on lui 
donna un coup de zagale dans le coeur; puis, on lui coupa la 
tête.……, et on alla en triomphe, dresser cette tête sur un pi- 
‘sjuet, » . 

« L'exécution, dont cequel’on vient de lire n'est qu'un épiso- 
‘de, paraît avoir commehncé à la nouvelle de la résolution prise 
par notre gouvernement, de ne pas faire Fexpêdition contre 
Ssitasasone. La certitude ‘de V'impunité, jointe à \'exaltation 
produite.par notre échec devant Tamatave, c'est là sans doute 
ee qui a excité les fureurs des Hovas. Mais, s'il est facile d'ex- 
pliquer la cause des emportements de quelques sauvages, cóm- 
ment seraft-1l possible d’excuser. l'iacurie avec laqnetle le mi- 


nistêre s'est próvalu de l'erreur d'un certain nombre;de dépp- 
ts, pour ne pojat rétäblir sur Madagascar Ie respebt méconng : 
He ni resouvé - Eene ed e ds : AAM 5 


nier: 


Ke parti conservateur en Angleterre et en France. 


Le Times publie l'article suivant sur la différence entre le 
parti tory et le parti conservateur en France: 

« Les journaux frangais ont été frappés par le contraste qui exiëte entre 
dps fvónements suryenusréeeinmentdans la sphère politique de ee pays et 
V'aspect des affaires en France à la fin de la soseioh des eharnbres, et à la 
veille des élections générales. En effet. jamais-un pareil contraste ne s'est 
présenté dans l'histoire de ces deur grafidá états. 
En Augleterre nons avons va le parti conservateur divisé et dispersé par 
da résolution de son chef engagé dans uee grande et périlleuse entreprise 
qu'il ne posrvait accomplir sans perdre Ìe pouvoir, maïs que nul que Ini 
peut-être ne pouvait accomplir sans amener une perturbation sérieuse 
‘dans les institutions du pays. 

‘ En Frànee , le parti conservateur s'est consolidé par Yinaction, west 
aaffermi.par Ie repos. Sa propre existence et le maintien de l'administra- 
Aon à laqneHe il est lié par des avantages motuels, sont les sculs deux 
grands faits.qui-Ani dopnent des titres à la considération du corps électórat, 

‚ En: Angleterreg gn ministte a sapri@é son parti pour résoudre une grande 
question qui avait longtemps agité le pays, et pour conquérer la gloire 
d’inaugurer dans la législation de Pure des plus grandes nations commer- 
gantes du monde, des principes qui s'étaïeft progress 
diticabinet du philosophe jeqush 





x hustings de ld Kgue ; jäsqu’à ce qu’ils 


„grands corps de l'état. , 
„Ep France , le pacte-.entrg le ministèpe et ses &dhiérents été veligieusc- 
ment observé. L'engagement.de ne rièn faïre.a été fidèlement rempli. La 
‘®ession s'est écoulée sans la moïndre agression contre les préjugés de la 
Majorité et-sans le moindre sacrifice des intérêts de la classe gouveraante. 
jamais Pezistence ministérielle n'a été plus solidement- assise. 
Dahs toutes les questions qui ne tombaient pas immédtatergent daus le 
domaine de la chambre des députés, ou qui étaïent étrangêres aux intérêts 
de ses membres, nous avons eu souvent Poccasion de’ remarquêr l'activité 
“dn mindotwedea affaires ótrangères; mais ces poitrts, il faut Havouêr; étaïent 
peu.nombraux et d'une importinge relative très-médtocre; sur tous les au- 
‘$res Ja politique habituclle du cabinet francais est plutòt calme qu’ac- 
$ve, plutât stationnaire que progressive, Sa majórité dans la chambre eat 
forte, mais efle est forte à condition de n’employer sa force que pour cont- 
pritnèr uhé ‘oppedition: gênante et exagérée. Son premier objet est le repos, 
et coninte cet état ks uiietud stra sécuiité di ministérs et la pras- 
Paste di pars, cette pöhitigt péat,êtro plus avantageuse dux grands 
intérêts de la France qu’na système de gârvernement plas anthisetdant 
plas partisan dez mwa 
t A Bent pins facile pou hoeidatas ce pays ct.à Fépegne où'nous nous trou- 
“tons:de nous mettre dans la position Pan peopfé qua s'est teouvé jeté pen- 
"dant: usi den-sièle kg le pin deter et las périls: des snare sur Ies 
‚ premòëra principes de sa constitutiaá. sartela, et cheg letyael absence de 
here est ug bienfait incaleuldhBe, Geta gorte prieel dònt nou: 
avons, jeui.depuis, plus d'un sièele sans la moindra peskathatibnn’eat. 
encore établie cn France, Les institutions actuc}isg de co pays. pegsont 
vazeellentes, mais elles ne sont point anciennes. La gtesession au tréae est 
“®ncòre disputes par ur prétédant appuyé par une classe riche et puBksante 
et Averbérpuw -läglise dkdrolarchie elle-même” est respétéo à cansc des 
talents: désbuverarn âulint que pour la dignité mêmé de écrit institution, 
permanenee de l'état actucl des choses est plus on mottis subondonnée, 
cidlents et à un changement de règne. En un mot la base constita- 
du, pays est an quai bien construit, mais ce n'est pas un roc iné- 
EEEN BAE doif encore Etre soumis à l'épreuve des tempêtes qui, 
Betim ont-ébramlé jusque dans leurs fondements 
LE: ws ki ï mek venit? p „Ebhes. ° 
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pwet des Angtais,-etles derniers partisans. de 


arrangements comgúèrciaux àvec le nations étrangères ng. goient pas en- 


. gée ait marché moins rapidement en France qu'en Autriche, 


: vernement, les factions anarchigues qui étaient déchaînées fl ya 10 ansà 
 peine daus les principales villes de Prance, ef le parti de la révolution re- 


 babilement dirigé 
se présente aux électeurs de Prance, eelle qui doit dirigerlenrs votes est. 


de renvoyer à la chambre ug parti puistdnit, Gipdblè s'if'en &st besoin, de 
oyer ap pis P 


avait formé jusque là nne confédératiots ferme ct puissánte „ s'est dissous. 


ivement fräyé la voie : i 
jhr en ! sla prudence et s’appuyant sar la publicit6 est artivé ? C'est tout ce'qúé nous 
‘triomphassent dans les conscils mêmes dela soaveraind ct âú &éin: des L sdeendons. » dend 5. Bn 


taation n'est plas la même, et que d'aillearssì Mi, { 


és élections. If wmenee ta retraite de.M. le maréchal Sont: et 


$ rienr, Il Tui reproche surtout de souteriir que le gonvernement 


vos cpBsidérations peren} servir à enpligner Vinsriig relatise das gan 
veenednnt frangais sur Ce qe constitue aah lui da endtiens: ches: 
et des devoirs d'une moindre importance. Nous pouvons remarquer avec 
surprise lalenteur extrême des pragrès de nos voisins en matière de légie- 
lation financière et commcreiale. Nous pouvous déplorer la ténacité avec 
laquelle les plas funestes abus du système protecteur sont enracinés dans 
Ja législature. Nous pouvons nous étonner que le cinq pour-cent ne soit pas 
séduit, Ja poste ne soit pas xéfofraée, que le tarif neisnt papt revisé, gae les 


couragés, ct qu'enlin la constfuction des chemins de fer, ftqu’à cètte an- 
A cela un homme d'Etat frangais répondrait probablement que sans con- 
tester les avantages de ces rêformes, on ne peut les réaliser en France sans 
À de dangerqu'eliës n'en vafchat la peïne. Le parti tonservateur 

en France n'existe pas seulement pour la défense des intérêts qui jouissent 
de protection et pour le maintien d’une ligne de politique particulière. Ses. 
premters devoirs consistent dans la défense du trône, de la dynastie et de: 
la constitution elle-miême. Il est clair que si ce parti venait à s’alfaiblie par 
des dissentiments entre ses membres et les chefs sur des questions de réfor- 
me commerciale ou d’attres questions du même genre, les ennemis du gou- 


prendraient da courage et de laudace ‘én proportion du mangne dunion. 
parmi leurs adversaires, et se prêparcraïent à profiter avec plus d’'avantages 
des changements que le temps doit amener dans les personnes qui ont si 
. marche des affaires. Aussi la véritable question qui 
weoins celle d'une réforme d'abus que la nécessité preïsière et Afnpêrjeude | 
eonduire le gouvernemerkt a%tc succès à travers les dangers d'une régencee. 
En s’occupant des réformes commerciales et financières, la politique du 
gouvernement anglais s'est trouvée heuteuscment dégagée de. cos consi-” 
dérations qni doivent exercer une grande influence dans des états móins 
solidement ‘assis que le nôtre. Pendant de longues années notre histoire 
n'a pas offert de pêriode dans laquelle lagitation sur les qnestions 
constitutionnelles ait été moins violente , Fhórizon politique plus calme, 
et les institutions -moins en danger d'être attaquées que dans les 
deux années qui vienrent de s’écouler; et c'est pour cette raison même 
que les rênes du gouvernement pouvaient passer facilement, ct en toute ' 
sùreté, entre les maîns:de äppódtian, ét la réforme de notre système com- 
mercial s'effectuer sans ébranler une scule pierre de l’édifice social. Le 
triompbe des principes sages et modérés n°a &té jamais plus remarquable 
dans la politique générale ct la situation du pays que le jour où sir Robert. 
Peel a accompli ses grands changements comrnerciaui ct où le parti qui 


Si donc nousavons été plus actifs que nos voisins c'est. parée quc nous 
avons plus de sécurité „ et nous espérons avec confiance qu'en proportion 
de leur sécurité ct-de Péténdae de leur puiïssanee féelle,les göuvernements 
étrangers suivront un système qui sera sanctionné avant peu non seule- 


taent par la raison, mais par Pexpérience. 
t 





Les prochaines élections.cn France. 


Le Journal des Débats adjureles öleeteurs de ne pas ééouter 
Î'opposition et de juger la dernière chambre pár euk-mômes. Le 
pays est prospère, qnoi qu'on én dis, et c'est Îa majorité qui a 
concóuru à cette pinspérité. Si cette majorité a repoussé les 
propositions de réformes politiques, c'était pour s'occuper-de 
travaux utiles au pays, Lies Débats terminent par ces mots : - 

«Que signifient done les injures furibondes dont cette chambre est 1'öbjetP 
afesllons vang a dina ep, deus mots s Ta chambre n'a pas-vanlu- renverken ú 
snhiniëtte, il n'y add : 
slementaire n'existeru pas, Ja charte sera faussée et la royauté même méritera 
»d'être livrée aux factieux, la liberté ne sera qu'un vain mot, l& corruption et 
sla servilité domineront partout, Electeurs, est-il en effet nécessaire au bon- 
»heur età la liberté dela France, fue M. Thiets soit ministre? Jugez-en par 
»vous-même! » ‚ ns Meg vd Ai 

__L'Epogue tient le même langaze que les Debate. La:charibre 
a réselit-toutes les grändes tquestions, celle du:droit de. visite, 
telles des chemins de fer, avec indépendance, malgré l'oppo- 
sition. 

«On le voit, dit-elle, les temps sont bien changés depnis 1842. Lés ques- 
plions les plus grandes, les plus graves, les pls difficiles ont été pacifiquemerit 
»abordées et résolues. Tous les prouostics de opposition ont été vains ; toutes 
»les promesses de la politique conservatrice ont été tenuês et dépassées, Ce 
»sont tà de grands faits, de fóconds enseignements pour les esprits sages. Nous 
»avond là certitude qu’ils ne seront pas perdus! » De . 

La Presse donne san entière approbation à la cireulaire ‚de 
M. le ministre de V'iutériëur relative aux élections: . 

« Les partis, dit la Presse, pourront discater le plus ou le moins de vérité 
»des principes sur lesquels elle s'appuie „maië.ils ne pourtont cottester ta 
»franchisé avec laquelle elle les étnet ; c'est à nos youx ce qui la rocammaade , 
set lui donne limportange d'un aote de gouvernement. vraimient loùable ; 
esêrait-il vrai , comme on.nous Passure „ quo le ministère a enfin compris que 
acette politique d'immabilité qui l'a fait vivre pendant six ans a assez. véen „gt 
»que le terrps d'une politiqúe houvelle , d'une politique d'initiative réghte.pár 


Le Coustitutionnel vöpond aux ordintés que Íé tinistòre úf- 
fecte d'avoir sur le retour des évónements de; 1840, que la'sì 





huizes éfais 
renvêrsê il neserait pas rempläcé par M., Thiers. Gepetidarit, si 
l'on voulait établir un parallâle entre ces‘deuk hoimrses, c'est 
au second que le Constitutionnel accorde bertainement la pré- 
fèrenee. M. Guizot, ditsil, représente la dêsertion, l'apostasie, 
la contre<róvolutio. p 5e 8 

ätte cöté, djortts IE CORE elonth gl; W, Thiers, Adèle à. la rérolutior 
dn ita pris únd sl grtinde pastel € kelen Bett en npdon 
séprouvé de T'ordret ; mûnistre démissionnafre Pr conv 


viblion, oratéur dévous $ 
»rux grands prigcipes du gouvernement, dánst'opposition même, dévoud, tóu: 


ste sa vie, au.maigtien des cónditfons du gouvernetnent teprésehtatif et à 1’ kót- 
»neur de son pays. Nog préférences sont pour M. Thiers.» dn gen 
‚ Le Courrier Francaîe he vent pas qe l'on rénferme toute Ia 
questlon politique dans la rivalité de M. Thiers et de M. Guizot,, 
ét il pensé que la France se préoccripe davantage des principes, 
« Nons savons, pat des renseigmements Prbeiadêb oh jourttdl, qu'en-un grard 
» nombre de colléges. les candidata de #: ree gea Fouversós, Hon Ee an. 
» nom de M, Thiers, dont on se méfie et dont, agmba:tout;on n'a qué faire, niais 
» au nom de Îa réforme électorale, au vam de- B. xéforae. commerciale; de la 
> réforme universitaire, de Ig réforme financière, et de $dute les autres réformes 
» politigues ol socialós que M. Thiers, pas plus que MW. Guizot, ne voadsgit, 
accorder bgg? 5 


_ L'Esprit puilde vegarde le ministére oonwoe- déjà öbranló par 


de Ml. Canin Geidefirte: M. Guizot, après les óléctions, s’empare- 
rait de Ia présidence da conseil et chercherdit à s'appuyer sur 
MM. Dufauúteet Passy, iN 

La Réforme crìtigae la cireuldire de M. lé ministre de l'inté- 


a tedzoit d'intervenir.dans les élections, 
5 emingee EENS 











































tears de Londres après son èléction : 


| entre la France et l'Angleterre ont aujourd'hui 


5 dé próspérité pour da France, memmen er 


| dans te nonvean cabinet, mais il ne’ sé döclere pits 10m Pld 
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Nouvelles d'Angleterre. 
Londres, 9 juillet. … _% 
EREN a: 5 een A 5 gd 

Lerd John Russell a été réélu, sans contestation, membre} 
la chambre des communes par la cité de Londres, On ne pens; 
Pasûrie la Päblecston de ses collègues puisse souffrir fa mor”; 
dre difficulté. BE zo hen DS | 
_ Voici l'adacution adreasée par lord Joh Russell aux èlehi 





ei 




















Lundi dernier la rcine a daigné madmettre à lui baiser Ja main comm 
premier lord de la trésorerie, et aujourd’hui vous venez de m'élire rop 
sentant de cette grande cité. Ces faveurs mettent le comble àma recolgg 
naissance, mais elles m’inspirent en même temps une crainte respectucusii: 
Je viens aujourd’hui appliquer les principes que je professais lorsque vol 
m’avez fait ['honnear, la première fois, de m'offrir le mandat de vous rep 
senter au parlement. Je déclarai alors que j’étais le défenseur des principä 
de la liberté de commerce; quc je me pourfais appuyerle maintien dut 
taxe imposée à une classe au profit de Pautre. Je n'attribue ni à mes ami 
ni à moi une plus grande part que cellequi nous revient dans la grancg 
latte qui vient d'avoir lieu, inais je suis.prêt à accorder les éloges les pid E 
sincères et les plns légitimes à ceux qui ont appuyé à la chambre des cor 
‘mances la réforme commerciale et surtout à M, Cb, Villiers ct à M. Cobdcij 
Je ne dois pas omcttre non plusde donner à sir Robert Peel les éloges qä 
lui sont das pourla fermeté qu’ila mise À faire trionpher cette graf 
mesure. . Kk : 
La loi sur les céréales a été mûrement discutét et adoptée par les defi: 
tehamnbres dn parlement et;je ae: pais: mierpêcher de eansidórer de: risult 
comme un nouveau triomphe pour Pesprit de netre coùstitution qu'il pou 
ratt comparer aux vastes chaudières de nos usines métallurgiques, qui pel 
vent mettre en feu tous les bâtiments, mais qui sont disposées et jj 
rigées de telle manière qu’elles n’occasionnent jamais le moindre accidet 
Jespère.avec confiance que les principes de la liberté eominerciale sci 
we en pratique par le nouveau gouvernement avec séeurité et profit poll 4 
e pays. aaa od dk 
bene toucherai pas en ce moment à là question des droits sur les sucre E 
car je me propose d'apppeler prochainèirent l'attentión de Ja chambre delj 
communes sur cet objet. Je puis dire toutefois que danèleiprajet-gue nok 
présenterons, nous aurons en vue le bien-être général du-peuple ct non lijf 
intérêts de telle ou telle classe. ae | 
Quant àce qui regarde les affaires étrangères, il est deux grandes nation 
avec lesquelles il est dui phús haut intérêt qae nous soyons ea relations amÊ 4 
oales: je veux.párler dela. Frânce et des Etats-Unis d’Amérique. Je sul; 
heureux de voir que les sentiments d'animosité ee ont ezisté si longt 
ispara, et que tout tend #7 
amêner le rrême résultat dans les rapports entre |'Angleterre ef les Etatì- 
Unis. Jespère que ces relations avec ces deur pâys restèrdirt toujours sr: 
le même pied et que cos deux nations rie tarderonk pas àsttivve-l'ezemplt : 
de PAngleterre en déga cant le commerpe des-entraves du monopole. 
La liberté commerciale n'est pas un nouveau système, une théorie nou- 
velle ; ce n'est que Papplication da principe de latibre conedreence au coit* 
meree ct-à l'industrie, La liberté cominereinle a sculement por but :de - 
donner à l'industrie et au commerce du pays lisspulsion ct la diroctionds 
plus favorable. EAD ee 
Ee noble lord,parlant ensuite de l’éducatión nationale,ajoute: je suis coù- 
vaincu qu’aucun plan d'éducation nationale ne saurait être efficace s'il ne: 
repose sur la liberté religieuse absoluê; Nos aneêtres ont éomsbattu pouk la 
liberté religieuse, et ce n’est.pas de nete témps qu'oû: pourrait essayar de 
la restreindre ou de Ja fouler aus pieds. » 
Après avoir exprimé ces sentiments, dit en terminant l'ora; 













teur, je dois exprimer la crainte que mes foroes ne soterit au des- 
dei te Betreden Jut vbn td inkt ef ONES aient à 
Hod Eet DAN orb sie í Hei ‚Tetibend 


commerce. 


. Le Morning Adeertiser dit savoir de très-honne source que 
lord Joho Russel} ne dissoudra. pas le parlement cette année, à 
moins de circorstances tout, à,fait iroprévues.. Le même journal, 
ajoute que Ja dissolution aura Îieu aprês |'onverture de la ses- 
sioú ‚prochaine, et que le discours du trône servira de base. à 
Vappeldáapays. % A ek dent Al 

Dic d'aptès lé Globe, qnellés seraient les bases da nouveat 
prójet de bill sar lessucrès. Les süútres êträngers seraïënt ad- 


“mis, ‘sans distinction de protenance ni d'origine, à un droit dé 


B sh. 4d. pendânt trois annéës. Après cette’ période, le droit i- 
raît-én décfoïssant péndant uhe autre période de trois années, 
à Wexhiration de laquelle lentrèe de tous Tes sucres serait Jibré.. 
Les mélasses et les Phums: étrangers seraient adrnis à an droit 
befricòup möins élewé, Le Glolie pense que tes dispositions’ 
sefant fevordblerent acecueillies par une pärtie inftueaté di 
commeroe des ooloniesdes Antilles: : … ti: f 
zet ip ne Ce " 
ka reine.a tenu aujourd'hui! un constil -privô an palais de 
Baekingham, tous les nouveaux memibresda cabinet assistáient 
pour la première fais à ee/oanseil, oe 

… Og.éerit de' Dablin, ke6: Pors. 

. „Aujourd'hui la réunion hebdomadaire de Y'asseeiating. da, 
rappel avait attiré une grande afflaence dans conciliatiou Half: 
M. O'Connell devait assister à la séance et dans lés circonstangas 
actuelles, la présence du libérateur devait-négessairement exoi- 
ter un-vif intérêt. On était-curieux de connaître quelle attitudd 
préndrait. M. O'Connell en présênce da nouveau ministère; ef 


| bien qu'il se soit expliqué däjà dans sa lettre-mgnifeste, „om 
était bien aise dò Yentendre Brand fe de eo voix dans 
des 


úh& asseimblëe’ où if pouvait „trouver contradicteurs.… 
M. O"Connell s'est tiré d'atfatre sinon avec beaucoup d’ adresse, 


dû moîns avec Bénucoap d'aplómb; il a encore mis ea avant. se 

} proposìtignd baséës sur les griefs de l'Iplande, griefs dont, XL 
| deniariëë Te redressemertt, sous péine, à défaut d’y faïre droit da 
| la part du ministère,de voir recommericet’ l'sigitation du rappel, 
| ópêt de:Damoclès que le libérateùr veut toujours tenir súspen- 


die sur la tête du gouvernement anglais. 
Du teste, pour le roment, les dispositions de M. Ó’Córinel!. 
sqnt trèserassurantes; il ne törttoigns pis ufie tonfiatee dbsoldd, 


tide, Ile mret en demeure de satisfaire út téoliitstfôns de TSS: 
lande; mais il lui donne da temps ertcoré; dfötant'à lui, il no ter 
rienjüsqu’à lá session prochaine cet-awêrae wlors il ne prendtt 
aucune décision qui n'ait été arrêtób per 1e comité de Pass 
ciation ; lord John Russell peut donc se promettre um peu de’ 
répit, st toutefois M. O'Connell n'est pes‘oblige lui-même de se. 
porter en avant pour obéir bon gré malgré a l'impatiente ita- 
pulsion de la jeune Irlande. Base nai 
La Jeune-Irlande accuiait lè libérateur de s' être liguë avee, 


les whigs, de leur ‘sacrifier 16 fappel, et d'être vena oppuyêr la, 


rééleotion: de quelques whigs irlandais, membres du nouveig, 


cabinet, après avoir solennellement promis de n'appuyêr dte 
des candidate repealers,ef après avoir en quelqus-aerte schihd, 


les oulléges élactoranx de ne nosbiar que das repsalers, L'ac- 
£USation était grave, la dernière partie surtout avait ane actua- 
He frappaate; mais M‚ O'Connell a toujours réponse à tout : 
#Aderai nommer des repealers, si je pwis‚astzil dit à l'âssemblée; 


imais, si je ne puis pas je serai bien obligé de prendrece qu'il y à 


. es MOLS'mlau vais Parmi les non repeaters. 





È a nT Ee TRG en zl na nee 
WE Nouvelles des Etats-Unis, 
Ê- . . »… _Washingtón, 18 juin 1846. 
BS. Le texte du traité de lOrégon n'est pas accueilli par la majorité du peu- 
De avee le même enthousiasme qu'ont montré les négoetants de Boston et de 
flkew-York. Parmi ces derniers, il n'y cn a peut-être que trop qui voulaient 
Kela paix à tout prix, » car é'cst sur les cominergants que tombcrait le far- 
3 Sleau de la gucert; tandis;‘que’ Piutérieur da pays, et surtout la vallée du 
AMississipi, habit par la population la plus entreprenante et la plas énergi- 
que des Erats-Unis, n'y vòil qu'un Glan donné à Pesprik ‘national, Mats en- 
SÀn Yaffaire de POrégon doit être considérée comme définit vernent réglée; 
$ elle ne troublera ni l'éqrilibre ni la paix da monde: Aen 
“_ssehes conditions du traité sont honorables pour-les-deux- nations 4 H est à 
_ Fegretter seulement qu'il y ait un peu d'ambiguité dans la rédaction de la 
Clause qui assure -à la conspä 







arte de Jacompagnie. 
En cffet, il est certain que les Etats-Unis ne cèderont jamais la naviga- 


tion d'un fleuve qui, de son origine jusqu'à son embouchure, ne traverse. 


- que leur propre territoire, 


On acédé la libre navigation da Rio-Colombia 
à la.gompagnie d'Hudson, 


plutôt par un sentiment de justiceet d'amitié, 
te ue les agents de la compagnie &ùssent lé temps de complétèr le 
déplacement de leurs propriétés situées au sud du 49° degré, que pour plai- 
Ke à une puissance étrangère ; le gouvernefnent des Etats-Unis n’avait cer- 
tainement nulle.intention de donner à la Grande-Bretague la faculté de 
“nouveler. (aptès l'expiration dela charte de la compagnie) un privilége 
Ek serait en pleiue contradiction avec la souveraïncté du pays. Il est mê- 


„Red eroire que le président, avant d'accéder aaz termes proposés par M.. 


‚ Mekonham, a consulté les premiers avocats et juges des Etats-Unis, et no- 


“NE ce qui était, compatible avce l'honneur du gouvernement. 

___Ä ne reste done de la grande question diplomatique qu’an tout petit pro- 
‘@s aver la eeTapagnie d'Hudson, qui sera vidé sans aucune difficult par la 
„Pt commune des deux pays. Il est même probable que le gouvernement bri- 


tannique, plutôt que de venir eneore urie foisen collision avec celui des | 


Etats-Unis, tranchera la question en refasant le renouvellement du privi- 
lege de la compagnie. Ce serait aú moins la manière la plus simple d’éviter 
toute fächeuservonsétuence. En 
. Îés Etats-Unis, c'est-à-dire immense inajorité du peuple américain, 
Almeraient certainement mieuz une güerre de dix ans avec l'Angleterre que 
ut céder la navigation d'une.de ses 1ivières ge ne pourra êtré rendue pra- 
ticable que par d'énòrmes travaux, Jamais l'Amérigue ne tolèrera que les 


D 







agents d'une bi gnieangluiso proifnotit positiëh au miljeutde Aes pro- | 
vens et ajlsscht Baseres lat ilse Aorbent güg'sdllic teftjon 


Ee bom vouloir du póuterièoiëtis-des FtattWnis. Miis BA 
an. qui semble s’glever;cntto lès deûx. pays, si elle ne vegort Pak! bio 
ue nous vanöns: d'ihdigsier, sera-probablement vidée pat la nature même 
es ehosos ot, par: les cireonstances: qui doivent nécessairement accompa- 
gaee la-formatien: dee roaveaur établissements dans 'Orégon. 


La popatation américaine qui s’y jetterá ne tardera pas à nationaliser ce | 


Joiwtatt „et les Canadiens. frangais , qui-constituent’ plus des neuf 
diviëmes-des employés de la compagnie d'Hudson deviendront , sans aucun 
duute ; d'exeellegts citoyens des Etats-Unis, Ils suniront aux anciens et: 
constants alliés de la France. Maintenant , aucune considération légale ou 

„morale ne s'oppose à Paccomplissement de, leurs veux , ct les Canadiens 
d'origine änglaisé , cûx-mêmes, commencent à faire le calcul des frais de 
eur attachement à FAmgdctappe. sn 
La guerre avec Îe Mexique est poussée vigoureusement.; mais on connaît 
iet 1 disposition paciique du geuvernement américain, qúi ne fait la guerre 
que pour óbfenir utie paft honorable; Il importe pourtant q r 
traitent plutôt-avee le sutcesséur de-Paradès qu’avee cet ‘usurpateur mili- 
taire du pouvoir. Dâùs eecas, on s’étonnera peut-être de la modération des 
Etats-Unis envors leur faible.adversaire Le peuple-américain n'a pas be- 
soin de. cenqûêtes pour se rendre définitivement maître des denx Catifornies 


et peut-ôtre'de tout le Mezique jusqu'à 'isthme de Panama. Les Améri:_ 
Cains-gagacront du terrain de cecôté par la force du travail et de la colóni-- 


Sation prégrgssive à laquelle les Mezicains n'ont rien à opposer que l'incrtie 
Vui gönverhèment inipüissant et d'un pcuple énervé par Pindolenec. 

Les Etats-Unis ont l'avenir pauc eux‚et peuvent attendre, à moins quc 
Vofficieuke iédiation des puissänces européennes nc. les force à déployer 
Une activité plas:grande. Les offres-amicales du gouvernement britannique 
pour ramendyIe' Mexigué à la recönnaissanee de sa propre position, ne se- 
tont pas dans donte positivernent Peponssées par le gouvernement dès Etats- 


nis, mais seùlement on ne les acceptera qu'avee réserve, et on-n’y dontte-* 


Fa autune suite contraire à la déclaration solennclle qu’a faite le président, 
dars son discours d'inauguration. 


% * 


La guerre avec le Mexique, je vous le répète, ne durera pas trois mois, si 


es deux parties restent.seules dans l'arène. 

1 'Noavelles de Turquie. 

a A Ì Constantinople, 24 juin. 

Samedi dernier, le $ultan s'est rendu à la Porte, où il a été re- 
eu avec toùs lès honnpürs usités en pareille circonstance. S. Ha 
est afkéé directement prendre quelques instants de repos dans les 
appartements qui lui sontrêservés près de la grande’ salle du 
Conseil suprême de justice. Tpus les ministres. et les haats fonë- 


tionnaites, le cheikh-ul-islam eèt_les membres principaux du. 
CorplBlbs-dlmas &taient réunis dans la salle du consèil; et tá;- 


S, Exc. le ministfê des affaires étrangèresa lu à haute voix, en 
Weésence du sultan, ‚an hatti-chèrif adressé au grand-visir, des 
tib-A Ieot-faïre eonnaitre les résultats du vovagede S. H. et à 
F otifier:‘diverses mesures. Es 
Dans ée hatti-ekérif, lesaltan, après avoir répété que le 
alde gon Voyage était de s'enquêrir de l'état des provinces, 
dit quece büt a étò parfaitement atteint. Ll félicite le cheikh- 
ul-islam, le sérdskier-pacha et tous les ministres du zèle qu'ils 
Ont déployéen son-absence. S. H. ajoute que dans tous les lieux 
qu'elie a traversés , depuis Constantinople jusqu’à Varna, elle 
A admisen sa présence lesforictionnaires et les notables pour 
“Ur fgire Jes recommandations nécessaires, leur rappeler les 
_develrs qu'ils dnt à-remplir vis-à-vis des populations confor- 
Memeat aux principes de la loï:religieuse ct leur dire quú’ils 


doivens;nrats ver } pits du peuple „le mettre à l'ahri de tout 
ate do nnen en droits u peuple et(re à l abri.de tou 
pente et le bien-être de toutes.leès classes des sujets de FP éenpire; 
que ces dif ME points forment l'objet de son-ardent désir et 
de ses cofistaiitgs” 


1valles próoccupations. S. H. ajoute qu'elle espère 
que ses ministres reren ot leurs efforts vers ce but, 

Le sultan y imfarmeraussi ses ministres que. pour développer 
le commerce de la Kaumglie, il a donné l'ordre de canaliser la 
Mariza et de creuserle:port.d'Enos, et qu'il a affecté à ce sujet 
Tes fonds nécessaires, sur sa cassette particulière. Qu’en outre, 
ern ne Ta douane de terre esin GORE bPeblement sur. és ha-. 
Wants, il l'a supprimée tent Andrinople qu'à Zuchtávi et à 


É, sel 
























pägnie de Ja baied’Hudson , pendant son cxis- | 
tence, la navigetlori-Ibre &ù Rio-Colúmbia, IL eût été mieux, peut-être , | 
e limiter ce privilége empressément &r uombre d'années que durera la f 


"et iFest, probablë 


“Ellhment ceuz qui font partie du s/nat, pour s’assurer qu'il ne concédait |: 





eles Etats-Unis 


z 


étdtarbitraire; et travailler à assnwen.Ja.pros- 


qu?olle 


Îiimédiatémient à Y'égard des villes de Brosse, de Qaonia et de 
Tocät. ANR & nt Od 

__En ostre, S. H. döctate que son voyageayant complètement 
confirmé sort opinioh sûr les droits d’octroi pergus sur les den- 


{ rées ct les bestiaux, et qu’ayant reconnu que ce droit angmen- 
täit considérabféraent le: tis des denrées de premìièrenöcessité, | 


et pesait ainsi coúsidérablement sur les classes panvres, il an- 
nongait la suppresston eritière de ce droit à partir da ler marsde 
Yannèéel847. . 

Dans ce voyage, dit le súltan, j'ai pu ch'assurer que l'agrical- 
ture et le comriètce ut pris des dóveloppements assez considée 


räbles; mais, pour aúgmenter cette prospêrité et lui faire pren- | 
| dre tous les actroissernen!s dont elle est susceplible, il reste à 


prendre 
tärd. honds 

S. H. signale ahêsi én quelques mots Fimperfectión de là pn- 
lice dans les provinces et recommande l'organisation, d'une es- 
pèce de corps de gendärmerie. _ 

Comme dans le district de Silistrie one épizootie a fait mourir 
cettearinée un grand nombre de bêtes àcornes, Ie sultan re- 
commande aussi à ses nrinistres de prendre des mesures et de ve- 
nir en aide aux habitants decette province. 

Erfin ce hatti-chérif se termine par laecréa' ion du conseil per- 
manent d'instruction publique. 

‚__Gótte pidcd à, : cönmie on le-voil;"uht gränide inportance 
id ôn en donnera une traduction t-xtuelle 
dans le$journaut du gouvernement. La suppression des droits 
d'octroi et d'ihtissab est évaluée à Ja somme importante de 25 
„millions de piastres environ ; et cet impôât, qui erèait an com- 
‚raerce de détail de nombreasesentraves, va soulager consi- 
dérablement les classes pauvres. ik 


différente& mesures que je vous ferai connaître plus 





D- 
Nouvelles et faits divers. 


On nous adresse la Hettre saivantedvét prièrede V'insôrer : 





Monsieur Îe rédaofeur, nd bo 
Dans votre estimable journal en date du 40 courant, vous avez publié le fait 
d'un Frangaisquia quitté clandestinement la ville après avoir com:nis un lâ- 
che abusde confiance au préjudicedu chef d'office de Son Exc. le ministre 
d'Angleterre, qui avait été son bienfaiteur. 

Appelé à Paris par des affaires de famille et obligé de partir dans le plus bref 
délai, je coufiai la direction de mon établissement à cet homme dont jusque-là 
rien n’avait fait soupgouner la probité, lui laissant en dépôt les armes qui m'a- 
vaient été remises, ainsi que tout ce qui m'appartient, NE: 

„Imstruit par un de mes.amis de ce qui étúit arrivé, je. me háfai de revenir afin 
d’imposer silence aux calomnies qui commengaient à se répandre sur mon 
compte et pour justifer la confiance dont le public aváit daigné m’honoret 

avant mon départ. 
*_‚Keuilles donc, AL le rédacteur, publier cette lettre dans votre plus prochain 
auméro, afp que l'on apprenne mon retour et que lan sache qu’entr’autres 
jes par cet homme, il yatrois paires de pistolets ap- 


‚choses qui m'ont été voldes 
pärteänt à des amateurs de cette ville, et que je doîs immédiaterent faire des 


démarches afin d'entrer.en arrangementavet ces messieurs, 
„_ J’espère, Monsieur, que vous voudrez ‘bien accorder cette lettre une place 
dans votre journal et m’aider ainsi à réparer le mal que les bruits que l'on a 
fait courir auratent pu me faire dans lopinion publique. 

“Agréez Monsieur, etc. 

„Louis Péconras, 
__d$recteur du tir au pistolet. 

“Le Noord-Brabander rappotte qa'on a Arouvé aux environs d'Oss, 
dansun champ de pommes de terre, ane chegifle -d'une longucur de 12 
centimètres et de 4} centimòtres de cireonférence. Où Pa enfermée dans 
ne bofte,où elle est condamnée à se nourrir de feuïlle de pommes de terre 
en attendant qu'elle se soit métamorphoséc en papillon. 
omm Sapend be incendie. — De ee chambre de la cour royale de Paris 
‘viont,as rendre, en :matièrp de breyet d'invention, une décision importante 
sur je caractère du pedfeationnement hrovetahle. HL vagidsan ed 
cendie cn toile, et‚Pinventtur, 1 Á 1 


0 | bur, Ml, Grérìn, avait eu l'idée de condre Îa tôrle, 
autour des jones'dont sónt formges. 


IN 


«rú déchéance, par Porgane de Me Mathieu, contestait la ‘brevetahifitg de ce 
moyen ; M. H. Dieu, avocat du beveté, soutenait qaele procédé donne des 
avantages réels, notamment en_empêchant la toile, fixée aúx cercles de 
jonc. de rester humide ct de pourrir. La cour s'est prononeée pour la validité 
du brevet. Ainsi, Pinvention la plus simple, le perfeetionnement le plusmo- 
deste est brevetable, par cela scul qu'il donne des résultats industriels 
utiles. 

— Dans la petite ville de Krekliagen en Wurtemberg, il 
‘s'est formé depuis deux ans une nouvelle secte qui rejette tou- 
tes les croyances existantes,et qui compte beaucoup de partisans 

parmi les paysans. Les doctrines de cette secte, si on peut lui 


| dammer cenam, sont basées sar les écrits mystiqucs du fameux 
thaumaturge suêdois Swedenborg, qre les sectaires expliqnent, 


bien entendu, d'après leurs idées partidulières. Ils n'admettent 
ni la bible ni le christianisme, refusent de payer les impôts, tra- 


vaillent aussi peu que possible, laissent croître leurs cheveux 


et-vònt tête nue; On ne peut les amener à envoyer leurs enfants 


àl'école, ear, disent-ils, FEsprit-Saint les instruira lorsque | 


leur temps sera venu ; ils n'ont donc pas besoin des connaissan- 


cés humaines, L'ancien chef de la secte, ‘boucher de son état, a | 
déclâre, il y a-quelques jours, que le Saint-Esprit qui ötait en | 


maintenaüt le Bon-Dieu de Kreklingen. 

“== On'éerit de Mannheim, 6 juillet: «© © 

"Aujourd'hui a été portée devant la cour sûprèême d’appel l'affaire inten- 
tée par fe procureur-général contre M; de Struve, avocat à la cóur suprême 
d'appel, à cause du second volume de l'ouvragè publió par ee dernier sous 
le titre : « Correspondance entre un anêien diplomate et un diplemate ac- 
tuel. » La cour suprême a confirmé le jugement de première instance, L'ac- 
eugation du crime de lèse-majesté, ainst que celle de tentative de haute- 
trahison, avaient déjà été écartées par le tribunal de première instance. 

Le prévenu a été condamné à trois mois de prison pour crime de diffama- 
tion contre la personne de MM. le ministre d'état de Böckh, le conseiller 
privé Jolly, et le ministre d’état de Blittersdorf. de 

- Indépendamment.de ces trois mois de prison, M. de Struve a encote à su- 
bir une détention de quatre semaines par suite d'une requête adressée au 
ministére de l'intérieur. 

On éerit d'Anvers, le 10 : B Ree 

Malgré la corraption du siècle où saus vivons, on rencontre encore par- 
fois des, âmes d'une, nature si résllement évangólique, qu'on est henreur 
de poutaïr les faire connaître. Le fait que nous allons rapporter, quoique pa- 
raissant bien simple en Iui-môme est dignë des temps où le désintéresse- 
ment était une vertu commune. En 

“La scène'se passe au sein d'une famille de notre ville, bien connue par 
scs meeurá toutes patriarchales, 

Une. domestigue appartenant àéette maison, veruit de faire emplette 
d'une pièce d'étoffe pour robe ct la :montrant à sa mafteesse, lui racontait 
avait fait un marché de 50 p. c. au-dessous de la valeur réelle, at- 
tendu que. lo marchand se trouvant dans de malheureuses affaires, et hors 


luia passésurlatête d'un boulanger, que le peuple appelle 


Routehouk, Tr Bönne l'ordre ‘qué Is m8 inésire soit prisè | 





jésast da secauk ige: 


rmbes la bade ee Poûeslüge desde, aa Tien 
de la cloner ét la'serrer súr les jones pat des cercles de éhtvre.Le demander 





d'ëtat de sátisfaïre à ses obligations, était fotoé de vendre à tous prix pot” 
faïrc des fonds. n tnt ge 

‚ Maïs quel ne fut päs Fétonnement de la domestique lorsque sa maftresse’ 
buvrant sa bourse, larordonna d'aller portér sur le chafnp chez lé mar- 
chand la somrie que celui-cì pouvait avoir pérdüe dans Îa vente qe'il ve- 
nait de faire. Comme on le pense bien; la servante ùë se le fît pas dire deus: 
fois et le boutiquier fot désintérekst. a, 

De pareils faits en disent plus qúe tous les coinmentaires da mönde 

— Voici un acte de piraterie commis dans des parages où l'on n'en’ 
commet guère d’ordinatre : ‚ 

“Une tettre de Moss (Norwége) annonce, dit le Courrier du Hávre, que 
la goëlette Betty, de Christiania, capitaine. Gjettson, venant de Bréme, 
chargée de denrées coloniales, a été attaquêe par des pirates dans les mers 
d'Allemagne, le 12 juin, en plein midi, par un canot que montaient des: 
hommes armés, au nombre de dix. Ces hommes ont accosté la goëlette en: 
demandant de l'eau et du bisquit. Lorsqu’on leur eut douné ce qu’ils de-- 
mandaient, ils on-exigé-qu'on:yajoutát du vin, de la viande dt Ä'autres ob- 
jets, qua le capitaine norwégien leur refusa. Alors, ils ont tous monté à- 
bord de la Betty, ont pris tout we qu’ils ont voulu, coupant ensuite des 
manwuvres, brisant le compas, etc. 

— Un bataillon noyé. —L’Eco del Comèrcie parle d'une affrcuse ca- 
tastropbc arrivée ces jours derniers sur les côtes d’ Almeria, en Espagaec. 

Un bâtiment à vapeur sur lequel, outre Péqnipage ordinaire et un certain 
nombre de passagers, l'autorité militaire avait fait em er le ter batatl- 
lon provincial de Huelva et trois compagnies du provincial de Cadiz, en tout 
six cents hommes, aurait, dit-on, coulé sous le poids de sa charge. Deux- 
Dn appartenant à l'équipage auraient sculs échappé à cet horrible: 

ésastre, _ °  -se EEN Et eN 

Cet événement, dójàsi regrettable, le devicnt encore plus s’il est trai, 
comme on ['ajoute, que ordre d'embarqúer ces malkeureux soldats avait 
été donné et maintenu par le général Roncali, nonobstant toutes les obser- 
vations faites par le capitaine du navire sur le danger qui résulterait mfail-- 
liblement de cet éeorme surcroît de chargement. 

— Tontes les craintes qu’avait fait st justement concevoir la maladie 
dont les pommes de terre ont été atteintes Pan dernier, sont maïstenant 
dissipées. IÌ est hors de doute que les tubercules nouveaux, qu'ils provien- 
nent de semencesaltérées ou non, se présentent dans Pétat le plus sain- 
‚que Pon puisse désirer. Depuis une quinzaine, des pommes de terre de pri-- 
meur sc vendent sur les divers marchés de |’Indre. Elles ont toutes une 
pulpe serrée ct franche qui atteste la bonne qualité du turbereule; teur” 
volume est, en général, moins fort quc les années précédentes, Le ttinps ne 
sc tenant pas trop â la sécheresse, la récolte des- pommes de terre sera 
très considérable, car de grandes plantatious ont été faites l'an deraîer. 
On y trouvera uoe puissante ressonrce pour l’hiver, c'n sera une déjä dans 
quelques semaines, si le blé ne descend pas an-dessous de 4 francs le dou- 
ble décalitre. (Journal de Indre.) 

— IÌ n'est point exact, ainsi que nous avons annoncé d'après uu-jour- 
nal, que Mine la comtessc de Rossi (Mile Sontag) doive reprendre la car 
rière théâtrale. ed Ke 

— Voici, dans la légion-d’honneur, la liste des promotions qui vienncné- 
d'avoir lien, sur la présentation de M. Ie ministre de l'intérieur, à Pocca- 
sion de la dernière exposition du Lonvre. Les nouveaux déeorés soft” tous: 
artistes. Ce sont: MM. Cognict, peintre d°histoire; Delacroix (Eugénie), 
nommês officiers. — Les chevaliers sont: MM. Cottrau (#élie), peïmtre” 
d'histoire; Odier (Edouard), peïntre d'histoire ; Philippoteaux (Félis),- 
aussi peintre d'histoire; Corot (Camille), pcintre de paysage 3: Hestein: 
(Edouard); Morcl- Satie (Léon), peintre de merine ;Güct (Oscar) peintre de 
genre ; Meissonnier, aussi peintre de gence; Feuchères (Jean Jacquds),- 
statuaire; Simart, aussi statuaire; Blery (Eugèúe), graveur; Martinet, aussi 
graveur. hk Bra 

— On vient de recevoir, en Angleterre, des nóuvelles du capitaine: 
Sturt. qui depuis.uan an t demi explore l'intérieur de la Nouvelle-Hol tande, 
dans POcéanit. Le but de son expédition ét1it de découvrir na lac aa cen- 
frede ce continent polynésien ; mais ses recherches paraissent avoir été 
infrretuênses. IÌ avait établi un dépôt à 433 kilomètres de la ri®fère de 
Darling, et il avait ait plusieurs voyages dans Fintérieur du pays. IÌ est- 
revenu d'une de ces excursions après sept semaines d'absence, et après. 
avoir parcouru 1,500 kilomètres à cheval, Une autre fois il est rdsté cing, 
semaïnes absent da dépôt, ct il-a fait 1,200 kiloinètres, Vers le We degree” 

Agf de latitude ct le 139 degré 13’ de longitude, il a’ renconteé-de nend-: 
bregess trias quil'ont parfastement traité. Les habitantsdé cef cottinies: 
sbút tousd’ane taille élevée ; ils ont six pieds anglais et plus (1 mätwe-30- 
centimnetres). Ason retour au dépôt, il a été. attaqué du seorbut, dont il a 
Eté três longtemps malade. RE kn 

Le capitaine Sturt a tout lieu de croire gaeses, vechevolien dans-l'intá-. 
rieur de ce vaste’ continent, qúi’ n'avaitjamais été exploré au-delà des: 
montagacs Bleues, tournéront au prcfit de. la science géographique, 

…— Un fait de ja nature la plus eztraordinaire s'est produit deux fois de: 
suite à bord du -navire le Gange, à la Nouvelle-Orléans. Deux fois ce bâ- 
timent a été sur le point de partir pour Marseille, sa destination, et deux 
fois il a dû rentrer au port, attendu que dès le second jour les sytnptêres- 
les plus graves d'empoisonnement se manifestaient à bord. Chartes Witz-- 
simmons, qui était second sur le Gange, lors de la dernière sórtië dé ce ns 
vire, a suctombé peu d'heures après son retour au port. Le coronet à ouvert. 
une enquête sur le sort de ce malheureus. a 

Il a été reconnu que l’cau embarquée sur le navire contenait du poison. 
Cela expliqué- la maladie de l'équipage et la niort da malheuredx Fite- 
simmons. 

Des détails reeucillis postérieurement ont établi que, pen de joùrs avant. 
la sortie du briek, un étranger vint à bord ct defnanda le capitainc. Geluj-l, 
n'y étant pas, étranger manifesta l'intention de l'attendee ; il desc ee 
dans la cabine :1â on le vit fouiller dans la caisse des nitdiëginèhis. 5’ pais, 
remöntant str le pónt, il descendit dáns la cab et‘Ntduraa ad 
à terre. Depúis fots on ä' sh qué cet Ebratiger était Venice "doend Beth: 
Gange, II est parti il ya quelques jours sar de Faksti-poar la Hevene: 

— A huit ans, mendier pour son compte, pe un père aveugle, une mb 
re infirme, ce triste spectacle n'est que op réquérit; mais à ect âge se hire 
par penchant directeur de mendicité, che de geuserie, c'est chose qut 
raft împossible; e’cst cependant oe qu’a réaliéé úfie petite ille de huit ans, 
Julie Marin, fille de parents honnêtes ct aisés à Paris. . en 

Le père de Julie, cité comime civilement responsable, raconte ce qui suit’ 

Nous avons deux onfante,Julie.et tn petit gargon de cinqans,que pousen- 
voyons.à école; nous avarsle moyen eles bien élever, et reu; .ne leur: 
manque. Cependant, il ya dija plus de deux ans que Julie né veut paa res+ 
ter â la maison; si on l'envoicquelque part, elle ne revient pass si on Ten- 
ferme, elle trouve, je ne sais comment, le moyen de crocheter let pöctes, ef. 
elle se.sauve. Ee NE 

Deux fois déjà elle aété arrêtée mendiant dans laroe; de? fis, Pour lat 
corriger, je Pai fait enfermer par voie de correction patersitle; vien n'y faite 
Cet énfanit a ua vice de coeur que je ne puis compreadses il: senrblè gulle 

s'appligac'à commettre toutes lef actiens qui peuvent zoas -affécter le plas 
pénrblemeút. Elle sait que nous aimons beauconp san frèrs qothinots zenik 
en affcction-e qu”il regoit de opus ch bien! o'est dans Het vnlant qe'eodeer 
nierhieu, elle a cherché à nous ad; 0 Sans en ayoir Tegud'ordre.de noknf: 
part, elle a été-demander son frdred béeslé ai peas T'egvoyons tous fes jours. 
Le maître, sans défiance, connatssant Julie.póur sa sobur, l'a Jai emme 
ner l'enfant. Julie, au lieu de emrheneehla riaipn, Pa conduit au loin, loi 
a Ôté ses bas, ses soaliers et une partic de'ses têteiikents, ne lii Hissant que’ 
sa chenise ét sontablier qu'elle avait pris:soir de tacher de boue. Dans eet 
état, et le faisant asscoir par terre öntré ses jambes, elle Pobligeait à tarplo- 
ser Ìa commisération des passants;C'est dans cet état pitoyable qu'on a tree- 
vé mes deux malheureus enfans quand on les a arrêtés. AN 

Juliesintereogée, a répondu, en s'efforgant de verser dos larmes, quelle: 
ne voujait pas rotoorner chezaes parents,parce qu'ils lui dounsient das coupes 








n'a, du reste, nié aucun des faits qui lui sont reprochés. Son jeune âge | courant n'est encore que de 1 5,5 degrés, tandis que l'acáan: ene j ohercher Îa vanse de ca fait dans la configuration descontinenté 

'=vfaût renvoyer de Ia poursuite; son pèrc, contre lequel ne sélevait aucun f vironnant possède une chaleur de 27 et que:quefoisde 28 degrés. dans les courants marins équatoriaux, dans les mouventents ge 
‚ proche, a été également renvoyé des fins de la responsabilité civile. C'est, on le voit,.une. différence de plus de 12 degrés, et les na- f la-chaleur. solaire imprime à l'atmosphère des:tropigues, et flis 
«Plus de dhenkute blanes, ni de faporis gris ou roux. L'Eau Chantal | vigateurs qui, gouvernant du‚sud au nord, passent brusquement | que dans la fortae: genérale,: jusque dans la rotation de / 
de Paris, approwege dêpuis 30 ans par ha umie, est la seule efficace pour | de l'eau froide à l'eau chaude, s’apergoivent sans peine de cette f planète. . KEO a a, kt 
deïndre à là minate, pour toujours, et en toutes ‘nuances, les Cheveur et transition oe et 
Barbe. L’Epilatoire Chantal enlève en un instant, et sans retour, le davet |“ 7» atmosph ère pròsente des phénomènes semnbtabl es, et sì l'ap- 
et te ú Beren ar a bg be préciation en est plus difficile, si les observations exactes sur ce 
Brite Ge Be: ek ge point nedatent encore que d’ un petit nombred’ années, elles n'en 
ont pas moins conduit déjà à de; résultats intéressants: La diffé- 
VE TE rence de température entre les régions équinoxiales et. les ré- 
I E T EE S gions polaires engendredeux grands courants opposés. L'air, di- 
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Fheâtre-Royal-Francais, 
_ Lundi, 13 juillet, representation n° 12, 
ao _ POUR LA RÉOUVERTURE, 
_LA REINE DE CHYPRE. 
Grand opéra en 5 actes , paroles de M. de St-Georgès EN musique de … 
oe … MF. Halévy. ‚en 


Vala longueur du speotacle on eomnienceraà.six heuresetdermie.  ' 


5 VAR 





laté et rendu plus léger par la chaleur constante sous l'équa- 
teur, s'élòve et gagne la surface de l'océan aérien. Là, ilse dé- 
id verse vers lespôles et en chasse l'air froid, qui, se précipitant 


_— HAUSTRATIONS- SCIENTIMQUES. | veveeeeede ee de votnion doet sont 


animés les points situés sous le pôle et sous |’éqnatear imprime 














wa er € À ces courânts une sorte de torsion. Le courant équinoxial ouas- Da ae DES. 

> _- ALEXANDRE DE HUMBOLDT. cendant s’infléchit vers l'ouest. Le courant. polaire ou descen- r.N N N OQ N C E S. 5 # 

5 (Suilé; — Voir notre ne d'avant-hier.) dant s'infléchit vers l'est. Le sonffle des ven vient ainsi en aide . ed nn ek 
En Ae ta . aux mouvements de la wer pour courber les lignes isothermeset | _…… En R| 
‚ Sí la surface de notre globe était partont la même, si les cou- | leur imprimer la tendanée générale que nous avons signalée. | je ind ‚4 
ehes:d'air qui Penveloppent demeuraient sans cessé immobiles, Les lignes isnthermes réprêsentent la tenfpératnre moyenne | - E 5 a 
ta dhaleur solaire se répartirait d’une manière régulière, et | de l'année, mais cette hiaenné peut réguher: elaeompess. EN de | 





Fen pourrait tracer sur Ja carte üne série de lignes parallölês à | tiom'existante entre déb“titr&habe HEs’ ditferents. La Bearse et 
l'équateur dont tous les points présenteraiënt une température | 1’Irlande, par exerùple, saat placées sur la même ligne isother- 
üMoyenne égâle ; mais la surface terrestre est loin d'offrir cette | me de 9,5 degrés, et cependant-à Bude la tempêrature dit. mois 
únifermité. La terre et l'eau se disputent son étendue; les | d'août s’élòve jusqn'à 21 degróés,tandis que presque jamais elle 
montagnes, les plaines et les vallées se partagent les continents ; | ne depasse 16 degrés à Dublin. En revanche, les hivers sont in- 
ces derniers, diversement découpés, prêésententdes régions cen- | finiment plus doux aux. environs de cette dernière ville. A me-. 
tralès et ‘des rivages que baigne ane mer sans cesse en mouve- | sure qu'on pénètre dans l'intérieur de notre continent, ces dif- 
ment. Enfn l'air lai-même est dans un état d'agitation perma- | fèrences entre les deux saisons se prononcent davatange, et de 
nente, et de toutes ces causes rêunies il résulte dans la réparti- | là résultent ces climats:à variations très-considèrables que 
tion de la chaleur de très grandes irrégularités. Ce sont les lois | Buffon a si justement nommés alimats ezcessifs.Dans l'intérieur 


e EN 8 RE) 
__ _Lapersonne — on «uppoze que cette personne est un officier du Eek, 
des chasseurs , autant qu'en en a pu juger àdistance, — qui, lundi dernieg, 
pêndant la forte averse qui tomba entre V'heures èt derfte et 3tieùres de 1'a- “5 
près-midi , s'est abritée quelques instants sous un des orbresdu Plein, dans“ * 
la direction du Cof$ Franguis, et qui accepta le-parapluie envoyé d'ane den*í 
múisons voisines, afin de, l'aider à regagner.son logis, à Fabri d'ane ploiet 
battante, a sans doute eu l’intention de renvoyer à son propriétaire le para= : 
pluie si obligeammeut prêté; mais, soit fausse désignation de la maison và il, < 
devait être rapporté, soit infidéiité de la part de celui qui avait été chargé de, … 
le restituer, le paraplüie n'est pas encore aújourd’hui revenu entre les mains. 


„de sour propriétaire. Celui-ci a reèbursà 14 publicité de Paûasjs 








qui règnent an milieu.de ee désordre apparent dont M. de Ham- | del’ Asie, Tobolsk, Barnaeut-et-Iskoutsk ont les mêmes étés que belde ee det Ia robert la eol valle amen bot d barage.” . 
boldt s'est occûpé, ce sont elles qu’il nons a fait connaître. Berlin, Munster et Cherbourg. A:cette époque, le thermomêètre |. DO! Lallare Aleimph otd di C j Frangais,. 
__Yoiei quelqnes-uns des résultats tes plus généraux du travail | se maintient quelquefois des semaines entières à 30 ou 31 de- rg Ee er „rf 
de.M. de Humboldt. ‘Les lignes isothermes sont sensibl-ment grés au-dessus.de zéro;.mais à res étés succèdent des hivers | ie WE : 

parallèles entre elles et avec H'éguateur jusque vers le 30° degré | dont la température moyenne est, d'après M..de Humboldt, de reti 


de latitude nord. Au-delà de cette limite, le p-raitélisme cesse. | 18 à 20 degrés au-dessous- de zéro, et pendant lesquels on voit f … PEN h kan ie enk tE 
„Les lignes isothermes. deviennent sinueuses, et dans '’hêrais- parfois gheen Balen ateelleaenc qui aios unfroid | DE COUPONS A TOUT PRIK, Ee 
„phèré boréal ces pn ebk en le pôle bien pie re d'au moins 40 degrós.. … . Be et N 
Vänefen continent que dans le nouveau. Par conséquent, la di- | En considérant isolêment l'été et l’hiver de tous les points | MAEEEC BM. AIKNAAR 
santution de Rennie de l'équateur au pôle nord est-plns | du globe, en prenant la températare moyenne pour cor deus: | DIVERSES- ÉTOrr ES Er AUNAGES, 
rapide dans le Nouveau Monde que dans l'ancien continent. En | saisons, en réunissant ensuite les. points où ces moyennes op-. 
d'kûtres termes, on peût dire que, tontes choses ógales d'ailleurs, posées sont égales, on. abtient des lignes d'égale température 
Îa températare taoyeane de deux points situês sous la même la- | d'été et d'hiver, appelées par M. de Humboldt lignes isochimè- 
titúde, l'un en Europe, l'autre en Ámêrique, est inégale, et que | neset lignes isothères. après ce que nous venons de dire, on 
gelle dû premier est plus élevée que celle du second: Le tablean comprend qu'elles ne peuvent coïncider avec les lignes iso- 


s MM van Weerden & C°, Boogstraot 
vendront Kuundf prockain,- A8: t, der 
‘neuf à deux heures, une énorme, auantité de. - 
pons tänt en SOIERIES NOERES ET CÓULEÜI 

qu'en JACONATS, BALZORINE, TOILE LAINE, BA- 


TISTE d’ECOSSE, MOUSSÉLINE LAINE, ORLEANS,’ 






gi-joint fera comprendre facilement ce résultat. thermes córrespondantes. Elles ne sont même pas parallèles à ‚… …… TWILLS, MERINOS, PEAIBS, INDIENNE', PERSE „ 
BRMRÉRATURR preréaance | ces dernières et les coumpent au contraire en divers points dé- DENTELLES ET BLONDES „ RUBANS, et divers articles blancs en NADA: 
“DELA POINTS PAR OU FASE LA LIGNE ISOTHERME. LATITUDE DE: Np dalati C dant l'inógalita | POLARS, SHIRTINGS, FLANEILES, etc, , etc., lesquels seront vendus 
‚…D8 LATITUDE. terminés par leurs prapres ondulations. Cependant l'inêgali 6 | (exclusivement) aux heures et jours indiques „va Îa grande quantifé, ò trèm- 


de tempêrature entre }été etl’ hiver ne franchit jamais gertai asprix. . 
que. tigne isotherme, et les lignes isochimè- 


ki rde he toeris degsée, | nes limites dans cha 
le Bay emkabuador, 50 Ed eo » rene erhdagorennelt ienie Je 
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> vh WEE dobilbent | Sioekbolin, :.,.: 60 — } °°" Frôee Kemtere bep prs le io En mik KET 
Be ende Baie Saint-George à ie A Es Si, laissant un instant de côté les lois génórales d u- ; 
NRE Meade Nek tion du calorique terrestre,-nous cherchons quels sont les maxi- Bourse d'Amsterdam die 10 Fueiltet. 
30 echie etch ar de de froid et de ch b 8 Äl fneo da slob Í de 
Iooseencenbinmak: Bonna: Reener ee mums de froid et de chaud observés à la surface du globe, nous en 


s-Bans'V'hémisphère austral, le décroissement de la tempóra- | trouveronsentre ces deux ettrêmes nne diffèrence bien plus 
tere. est, dans le voisinage de l'équateur, à peu près semblable grande qu on ne serait. peut-être tentó de le croire. Aucun 
à celui qu'on observe dans l'hémisphère boréal ; mais il deviënt | voyageur n:ayant encordatteint Ies pôles, nous pouvons seule. 
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Dotte active. …… …… 7 









Mi . s . : Dito did... ee.» Ö 
opofüonnellement plus rapide à mesure qu'on avance davan- | ment prèsumer que, pendant les six mois de nuit qui les ente- Ditoen liqnidaliou … oe Shae F73 | 
tage vers le pôle sud. Par eonséquent, de deux lignes isothermes | loppent, leur température doit être àpeu près égale à celle des ‚ [Dito dima... ener 4054 3 | o5yr 
carrespondantes dans les deur hómisphères, la boréale est la ' espaces interplanétaires, et celle-ci a été déterminée par Fon-| ve Indes se pe =, sak mat 
plds éloignée de l'óquateur. Qaelques îles placées dans des cir- rier comme devant être d'environ 60 degrés au-dessous de zéro. Pays-Bas. . dik oa ene 
eanstances exceptionnelles présentent, il est vrai, des résultats Qaelques hardis navigatenrs ont approche ds bien prés cette li- bns oC ts HSociëté de Cantmerce ... 4:I{76 (1758 | 1ôp … 
iuverses, mais eette contradiction apparente s'explique par!'ae-| mite. Le capitaise Parry, .dâns son hivernage à | île Melville, a Act, dulac de. Marten, ;.. SI — [106 | 
tion ’ infinences toutes locales. Cette inégale répartition de la| VU le mercuare geler naturellement pendant cinq mois de lan- | Chemin de fer du Rhin, 4 n 1123 | re 
s oeitwe: fat det hét i Ja | née ; le capitaine Franklin, au fort Entreprise a obsersó un froid ij & Aat; du-Cheuin de fer Holkenrt f pan | 
ehaleur entre fes deux hémisphères nous explique comment la 20 cap bhi hie h eden 4 “Qblig. Wop &C.1798 418165 | |901 | 
mer’èst ofdinafrement ferme par les glaces-dès le 71° degré | de près de 59 degróë. [Ì ne paraît pas que ces tempêratures, dont | _ Dito dito  1828&18294 | …—- 11058 | — 
dé \atittidesnd, tändis qu'elle est-ouverte júsqu’à plus de 80 de- | POS ples redóutables hiverssont loin de donner une pinte ____…_… —_ Ninscript.au Gramilivre. ….6 | — bmm: oe 
ae de Mttndie rin] e'est-Â-dire ; î p . nd bien difficiles à supporter pour un. homme sain et chaudement- sie.» « « Gertificatsauditr EI. |.728 Pe 
gres Îë lititgde nofd, c'est-à-dire jusqn'à 10 degré environ du mma vee P ac les-Esaúimaûx. L Russie. » « Ditoinserintonstódtë taats 1 T Vers |T 
pôleárctiquë. vêtu Ges rêgions desolées-sont peaplées par tes--Esquimaax. Le ‚ frmmprant de 1840. eed Eee 1 
“Nous avons bonsidéré jusqu'ici les lignes isothermes comme | C#pitâine Parry-assure quedes Européens eux-mêmes peuvent, Lt. chez Stieglitz et Corrip: B 90 FSE | 
existant dans un plan horizontal et situé au niveau de la mer ; | lorsqrie le temps est parfaitement.calme. se promener sans souf-. TME ee B 
her ag sait que ta châteur diminueà mesuré qu'on s'élòve an- | france par ua froid de 40 degrós ; mais le moindre souffle d air Dette Aifförde &Parié: EEN pe ne 
desaus de ce. niveau, et,’ sous ce rapport, l'ascension vers des | Provoque presque immédiatement chez eux des douleurscei- wepagne.. - ed Deer en 13 |= 
lieus élevés produit des effets analagues à ceux qui rósultent santes à la face et de violents ma 1x de tete. E EEN 3 | 374 | 
d’an rapprochement vers les pôles. Des expérienees directes ont Le maximum de la chaleur n:est pas moins éloigné que celui 20 NCoupons Ardoins …… — 185 Pae 
perúlds'de constater Ie rappe: “dhì unitees deux fósúltats, Sous | du froid des limites habitnellement OE nos zânes . B ee : Obligetions. Gui & Comp ; 5 ent ae es 
DAE EN ‚ie. End EE ars BOE Was ien 8 h OTE Ei pe ì Ì f ” Fat Ì lt ' 5 ene. » H } AlITNES , « … … 4 „ 
les tropiques, M. de Humboldt, en gravissant les Cordiltières, a bb ae sr en graad none etend ze bit Dito dito Ee RE AE Per EN 
tróivé que l'abaissement du thernronsêtre était de 1 degré pour | par divers o servateurs,.. Apago a reconnu, 1 ES ’ Er … France . « «'Licriptions auGrand=Livre 3 || — —_ Le 
187 mêtres d’ élóvation. C'est également à ce chiffre qu'ést ar- , thermomêtre ne dépasse, jamais le 46° degré an-dessus de 1er0, Pologne. . . Actions 1836 4 |=. |= — 
rind.M. Gay Lussac, lors du mómorable voyage aérostatiqu út qu'il | pourva qu'il soit exposé à:l'air libre, à quelques pieds aan Brésil. … Re vins dn NN te a Pen 
exbouta-à.Paris, le 16 acût 1804. A terre, son thermoemêtre mar- | sas du sol, et à l'abri detaute róverbóration ; mais on comprend RP ig A Fn B 
re rd id que certaines circaristanees hboales peuvent ólever accidentelle- Portugal. -«Ovbgutiens à Londrer.. . .8: 508 | 504 (:5049 


87,7 degrós-au-dessus de zéro, et, arrivé à une hauteur de ik enden : k af ak 
rètr es, etrog adhd vit‚fe mercure descenidre ment cettê limitè. {1 gärd aït qu'aa Caire on: la vuers'étendre |. 


=…Beurse de Parisdut-daillet Amp 00% 
jusqu'à 50 degrés. M. Rüppel, voyagenmmodernetrèsdistingué, E ar. | raar 
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1: a-dessons de zéro. En guelgpies instsuts, M: Cay- ) degrés. M:, vre 
Loma as iWini ene varlation de: tee plmture de 37,2 dee nous « assuré avoir sutppórté'sar eh pat vbei par eo Stir et 8 juillet be 
‘En jetant tes veux: sur une carte où sont tracées les lignes { un terùps couvert, unechalear de42degres Kêauraur correspon- , î Cinqpourcent ses. |=  H2E65 (a 
ehm hr dl dant à 52,5 degrès da tkèrmomòtre centigrade ; enfin à Philce, France . « rj Froinpourcent «== | 4825 


isothermess enotoit dre, dans notre hésnisphère, elles s’ élèvent 
veesde:pôle verdes eâtes occidentales des continents, et s'abais- 


sent rers Tédaattür se les. oôtes orientales. Ces modifications 
görrdrales'sónt dek prtricipalenieit aux grands mouvements. des 


‚ {Erprunt Ardoin, .. 
E ‚- JAne, diférén …, 
Espagne … -)Naur. dito. 


au-dessus des cataractesdu' Nil; les savants de lexpédition d'E- EE 
gypte out va un thermomiëtre, exposé aux rayons directs du so- RE en 
leil, monter jusqu'à 70 degrós. Ainsi, les extrêmes de tempêra- Passive. .... EE Kn Ee 
er ojee Nas: 


ture naturelte supportés par |’ honime et les animaux embrassent ‘Naples! … < dien dennen … 


Kd 
. … 
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vEt end 


&EÙL rhasses nrobit tg pouvrenten tout ou en partie l'écor- rel rtés par! honimê Aux em brass Parselkas. lotwcet Rem (ua a 
ce soride du globe, Antedärintsde tempêrature voride qui sil. | une chelle de 130 degróg, c'est-à-dire 20 degrös de plus que,, PAI Le 
tonneat sans césse la masse de \pgéan et cellede l'atmosphère. la différence qui sépare Je point de congélâtion de celui de: Belgique . Dito. s.v Ee A 4 
“Béjà nous avons entretenndeslecjeyrs de Vinfluenceexer- | l'ébullition. N Ee Oe Banqae behe.» «… : Zet0t = A sd 
aäb.sur la:température de nos: oökes par, le grand courant d'eau) En ajoutant, dans les lignes qui précèdent, quelques détails, Etats-Unis LORO T DAD ge Ë 


circonstanciés, quelques résultats numériques, à ceux qu'on: Bourse d'Anvers des EO Fuste. 


a 5 ER Ni: 
ehamde qui; partant des plages va heurter les eô- ä B rad eget sert Et 
d trouvera dans Cosmos, nous avons voulu donner aux personnes _ Métalliques, 5 % ».— Naples, 5% ». + Ard., 5%, IEP. — Dette aides : 


Send Ammbrigue,; rebondit pour ams dire vers l'Europe à 














Ariers te dbitnit de Bâhara, et vient sé perdre abtour des îles | peu familières avec ce genre d'études’ une idée d'un des plus De en „Dr faam hr ken rite ne padt 

WWitäniignies. Deés faits analogues 8'observent datis POeéan Pa- | beaux travaux dé M. de Humboldt. C'estanlivre lui-même que. ouse (d arten indd En Ne gd 

ä 0e bf cötttprerid, zeges tourants'ne pëuvent se diriger | moustenverrons le Técteur curieux:de connaître des cnséquen-. Bourse de Loiüdres dus usilbeol. ST 
f COP: e.ces COL 


ces principales qu'il a été possible de tirer decesfáits fönda- 3 %'Cômd: 053, 96. — 23 7 Holl. OE, pr 4 t-— Ejt. 6% Mij $ 
bles de liquide, et ils sont par là une des gâisés | mentaux, de ces données premières. ‘Plusqu'aucune antre par- —3%9354 ;3B 3» Portug. & dhc ess bep RI 
Ja formation d'autres courants glacés qui vent | tie de l'ouvrage, le tableau des climats tracé par M, de Hum- Bosirse de Viene du A Juillet. - nn, 
jak certains riv ages, C'est ainsi que des envi- | boldt est fait pour montrer comment, à mesure que nos connais- Méialliques, 5 x11L3, — Lots del. 500, 1547. — Lots de 20/1; ie 
elpee s' chappe un véritable fleuved'eau sances s’útendent et se complètent, elles dévoilent les rapports Actións de la Banque 1519. ee 

’ nd; remaonteles côtes da Chili et ' intimes existantsentre les phónomènesdes plus éloignésen ap- menten En en siiin 5 


hd Ee flor 


eisteietsearte poor gegnerla  parence. Pour expliquer pouequoi, dans nos petites Îles bretón- mna mnd en ze rabe pe ot 
ee be dad gen ce nes, la neige ea vapimertpendânk vingt-qdatré heure, ilfant LA MAVÉyehez Léopold Lebeuberg; beyt Bent 


gaelcongue el’ otéán sans déplacer à lenie toor des 
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Er ië: 


0 Bos Bhóns ássisté àutant par dei que par bakeri ár ien 
‘ùmuel des êlèves de” notre Cônservatoire royal de mudiquë, 
3 qui a eu lieu ces joùrs derniers. Le nombre des’ élèves est tel 
BRS qü Pil a fallu diviser les exercices en trois journées: Les ré- 

his önt été aussi satisfaisants que possible, et dans toutcà. leg Glasses 

Pöseignément, nous avons  distingué avec une vive satisfactlon. quel 

qûes elves quï possèdent un talent péct et sont en état de pen daas 
la lice ávéc hónueur. 
. Les etcellents principes de théorie développés par les profes; put. » 
ectie école, les exemples a qu’ils donnent cux-mêmes, et les talet te. vraig 
’ E. is. sot sortis de notre Conservatoire, témoignent suffisarrmert de Tt 
Eet des prgrès de cette i institution, que eependant poursnivgnt gip 
qucfois de leurs critiques bänales les gens du monde qui i n’erront jamais 
* franchi le seuil, et les artistes qui sont quelque peu ‘dégolés dene ‚päs en 
8 Eer. ‘Pour fes résultats obtenus, grâces soient rendues au, gien pd ha- 
kj säcur Lubeck. L’autorit cipale i Ii 5 &n a confié la irée- 
meh heen ge ke e à seconder ses vues 
















gaens stean faire un jour pour lar t? Que de laats tnt ne 
Pölkfaloit-ls fas sortir de cette féconde pépinière? C'est sans doute là 
“ee gión attend pour juger de l'utilité de cette institution, pour appré- 
dier l'arbre d'après les fruits qu”il produit. Mais ne faudrait-il pas que le 
systême, suivi jusqu’ ici, fût amélioré sur un point important ? ? Pourquoi 
se restreindre à de simples examens, qui, faute de la publicité ej 


Mk KA meen nde aol ne, pas. organie 
ij A ufo pbl banddels 7Bbirihot dike dn 
‚ Flladon, ce móbile puiisaht qui fait jälliede talent ds seïn ue, de 
ha. Tátte ? Dans les cssais sémestriels, toutes Teá élassoe « sans fgetion 
braient appelées à à comparaître devant i un comité d'ensvignen 
a júgerait les progrès des élèves ; on les encouragerait ou on las rde Ë 
máûderait; ònì les éliminerait da concours publie lorsqu'il serait dömon- 
„té é lear eäpacité ou leur zèle ne répend pas à l'espérance qu'on en 
ke É cötúe, Les reprsentations publiques, données par les élèves dans 
ie arg ' de Teminéé, ‘sous Ie nom d'exercices, seraient dane haute i im- 
diets le publie y viendeaïf en foule , il les suivrait avec le pi us vif 
“Id ar”; pren rendrait. ‚plaisië à confirmer de ses applaudissements- les 
E sds ‘dram jary Gorposé de nas artistes les plys distingués. 
“On dôngoit fäcilerent vais les avditágesq qui rêsulteraient. d'une pa- 
‚ù agame goblet Dane: part,” Paulitë de Pinstitution seraït ‘elairggment 
” Néhiöntrée aur yep de quelques esprits chicôre enclins à doúter, et d'au- 
EN part, les élèves, püissamraent excités par Pémulation,; d'un concours 
6 ee eonsolideraient la réputation de notre Conservatoire quc l'étran- 
keen dejà 'à à ‘äpprócier à sa juste valeur. Entre autres exemples 
Ë Ba poliriiops- -hus pas citer V'admissiori aú Conservatoire de Paris 
épé, Vemp ortant sür soixante-quatre concurrentes, et la nomi- 
ER: EN al rn (éneièn: premier prix de notre Conservatoire) 
\gótahnë ids ve ennen de.S, A. R. Mee Ja Duchesse d'Orléans. 
tRotië Úötlscivdtd re de in Hüsjue ne pourrait-l pas anssì dévenif une pépi- 













_diédé j Pour > nótrë marten en lui fournissant d’abord de 
‚ bons instrumentistes pour son orchestre, et ensuite de belles et bonnes 
-vöïd; formes pat'd'excöllentes études  Iyriques, pour reuforcer.s son ármée 

“fehäútantc et Je tenir en des iris qa ést Torcë d'aller demander 
aìlleurs ?- 

Ndùs Hrteie ces Bas à Pautorité qui surveille la directica 
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de notre Gonsersatcirs ; elle aard it ord: die: un. mot, ‚pane que les d 
zp sopeondasnt zins, nous le désid®@nt et Lespérons:: : dev err, : 
Boas donnons ici la kiste exacte:ddriltu! les éèvbs qui vlenneútsde.se 
“signaler dans cet exercice annuel, auquel: assistait mialkeurensèmènt. uu 
‚ trop petit nombre d’auditeurs. Uh nuit 
Distribution des prix du Conservatoire Royal hs nusigue ede Li Húge, 
qui aeulieules 29, 30 juinakRrjuilter 1846, ' 
Classe de. Contre-point, professeur le Dirackeurl.opECE=—1S prix nqn- 
décerné, 2me prix, H. L. Messemakers, W. Stortenbekker ct C Hekking. 

Glasse d' Harmonie, professeur: le Birectous Lubeck ; 1°r ptix- fen 
iglkeorné, geepris; N. Buys, JJ, Av Berhard; S: Broese et L. Bongastu, - 

cg AEN Gha: de: KiolgmpnofissdourdeDivecheur LURECE ; ber: pirisyds JA. 

. „Bemas, WirSrmempddidk kerpetrd. Ahsman. 2de: pris; GP. Kordag:… 

‚Jme Deen de: Violon, professerie Tomasstnr, remplacé. pour: cause 
„de départ par BagrEns. — 1° prix-non décerné. 2me ris 5 F. aas 
- ton, H. P. Bauman et H. Hofsaan. - 

„me Classe de Violon, même poe ad prix zon doer ge N 
pra, NRaysetF. Bekker... ……… ie ERS 

……&he Olasse. de: Hiolon; vaidecprolkabeer en dèr: peis, 
ndeléeerné, peré-peie PAN Bidhendag U RO serech JiGroothidgledeer, dd 

dre benen (tre, ep di Bmae) Ie pr, 


zb di nit ei 


ent QED Olgse:de Vivbonceik, même pe ter An en: dboermé, 
See: :priz; L.P; Resta. a 
Aino Classe dé Jmölonoëlte, muse ad ad ee omi 
„mie prix,3. F. Schotrenburg. sa 
3me Classe de Violoncelle (2me division) pofsenr VAN omhajae 
prix non décerné, 2me prix, J. PF; van Paasthérí.-: 
1re Classe de Piano (11e division), p mie VAN DER Dózs; zier prix 
Miles C, van Alphen eer. nd on pes Milles. A Belleman €. P. de 
Ge et-E. Weitner, en rien 
dees ae divin. hes profkedenr: vand at en 
ter prix non ‚ däterné. Kad pris, W. handen en ér Heins, 
«J. E. Läberton, et Lefèbre. 
_2me CJassede Piano, heten Wizez. (are ian) > en 
“t « ARE: primidon déperné, 2tee. priz:MBes J. 5, Boescholte, 16. Baete. À- 
«illeiskpSrnft Hea, Ke Erliulet, SG, 23 Odie BO Eritrean. EN 
Masglendof. dp sole. prank vaat zenngdeer mnu. 5 
zr glide ptn iedtdee jet grkes WE Rip. 
+ ioiege 0 Ar Berfiedhd, orcdmib ar Shi, ame HL 
Sns: olaeze de-Piudo, mêmè proPesséhts tbe prit ot déverkitdtine 


EE 





nn ee en R 


pris, Miles Werner,:Á. M. Kilohmegetet $, Boudewijn. eem 
Ame Classe de Piùno,mème professeur ; six accessit. ELEN 
5me Classe de Piano, aide-professeur Mme Rynderé née: me ier 

Rn nou-déeerné. 2me' priz; Mile JW. M. le Rutte. … …: 4 


… Glasse de: Clariinette,:professeur P. FAUBEL: ACF prix non emit 
‚ptit: A. Faubel. 6. Graue; N;-Goenen ct H. Kuipers. 
vClassede Hautbois, Pròfessour SCHMIDT; an u GP. Gianta ent 
 banie 
pen Classe de la Bläte,: même profeusber; 1 ter ots G.E: Bees d geipis, Kl 
JJ. H‚-Danter., H. Fürnstmer; 5. Koks et W‚ Schmktl, 1: :- vre. 

Classe de Cor, poes Daiman; pier pwinjed, Fran: Pance gen 
pts J. Bies. BOE tegn an te r oden: 

Classe de Trompette: et Oontrdiasse; ‚Profeeseur Gaavz; der prix de 
tromgelte von. déeerné ; 2e prix. bleiten ter: le hkernd 


… basse, S. Broese; : 2me.prix, N.Coeniee. we n 
dre. Classe de Chant-Solo.. Professeur' Ic. Directeur Zmsear; teg, 
atie F. Dellemyn et C. Leich. BENN 


‚Ame Classe de Chant-Solo, mm Polen; de: prix, wd ded 
idee Zaalberg et S. Van. Hoven. : 
2me Classe de Chant-Solo,{ vaoatiektión) en oled: ter prix 








mon. dé ngé; Zen, 
Jet in. Wièiie 
dre Classe de Chant-Chaeurs, et Solfége, même professcur, consis- 
E, 5 tapt en 27 élèves dont la plas grande partiea obtenu le 2me prix. 
2me Classe de Chant-Chieurs, aide-professeur, J. van HOVEN, cons 
ot 2 gant en 24 élèves, ton 18 är obtènn É an En le ok dens 
: essit. NE, en 
_k hed 3me Classe de chat ches dêrae meerd Sd en bi 
ie! élèves, dont 17 ont obtenu le 2me prix et le restant des accessit. 
La soirée musicale, donnée mardi dernier par la Commission da Con- 


prio P. ‚ Hargacher, E. Enthoven, L, E. Miou- 








plas vif intérêt à cet ezerciee. — Passons en revue les suceës obtenus. 
L'ouverture de M. C. Baetens, ancien élève de I'école, est bien écrite, 
et Pinstrumentation en est fort loaable; on pourrait seulement repro- 
cher à l'auteur quelques réminiscences. — Le Chceur,comiposition de M._ 
va.n der Wulp, ancien #läve dufBonservatoïtes àl Bé plikfäiterhent exécn- 
tée ; instrumentation nous en a para na àcelle de Vouvertare 
_ deM. Baetens. _ 
Mes Leich ct Dellemya, toutes deux premiers prix de la 4re. classe de 
» dfsaemb-sola; ont chauté ave goût etisehatinient un AuedeMentdslhn” 
pour voix de soprano, Mlle Dellemyn nous a:sablout fait entendre une 
svaïx forte, bress timheée ek: Bexible ; cette élève a: fait: de consciencien- 
_getétudes: et. mis à profit. Jes: savantes legens de son: professeur Lubeck. 
Elle a dit avec un véritable talent un Liedsde:Próole-grmi a. été couvert 
… Eäpplaudissemenhs. + Eg utbix-de Mile, Leich.mangue. peut-être détèn- 
dae ct de prissaoce; stjaïd aa mtbode Jaisse' pen à désiror.: 
ide Daoipour sopvana et‚oorttrakte de Kocken, -erécuté par Miles S, van 
Hoven et Didier. Zaalberg; soutés. „deus: peemiëts. prix de: Ja tee ehiase de 
„ehantssole, ainsi.que les Tercets élfantéa, jaa cesdoum-élè lesso5- per Miles 
Wienen ct Mionlet,ont été beenrtés:a vac plalsisse Bit Van Hoven qui avait 
tobtéau tant de succès quelques jours:auparavant,lorsde l'erarheri;de pa- 
raisgaït.pas jduir ce.sair-là:destous $ês inoyens,-soit:pdr indispositidts; soit 
pan la:fatigue desprécódentos-rêpótrtians: Sa roïn dans. les: notes élevées 
„6E uh pemdpre ekniangaait de: spuglesst et-de moellëux. Cette ‘élève, 
fort jeuneencore, donne les plus belles eapétauiccs ; ede edt dè plomidre 
„Áqree: „peas Ja, voealisgtion, dje" Didien Zaalbeeg- passbde mhe des: plus 
belles voix de eontralto qu'on puisse entendfs,d’ane forét et d'une 
‚ Átendae extraordinaire 3 ses notes basses sont.de toute beautá Eb unit 
A góûs parfait. à ue wai sentiment müsical; Son succès à étécotiplet. 
zic kes Ghoours ont Aiá parfaitement ghantte, surtout telai dela Câarite 
de Rossini ct de PZuryanthe de Weber. Ces deux moreeaus' ot té 
‚enberakks aveenne justesse, une pareté ot un-edeérmble vrairient r@mar- ' 
… gsbles; on cteyait entendreug cheur d'anges, tant ebs zeihenfenstincs 
se mariaient merveilleusement ensemble. Le Sole. dass le -choeur!sde 
_…V'Entyanthe a été parfaitement ghanté par Mh Van Hoven, ‘Ces Jênnes 
élèves font le plus grand honneur à àM. Luhodk es brein de; lhebi- 
detáde son enseignamêpte iii …= 
en hennen et Koolen oen vi. aten stie tige 


sh eht kreta Be A idee 
sante soirée ; ce sont les élèves J.J. Bernard, pour gp violon ; i— c Hek- 
king, violoncelle ; — Giunta d’Albani, hautbois; — Bres, flûte ; — et 
Van Pâasschen; cer, ì 
__ Pélève Bernard a obtenu un véritable s sacd. d'artiste; ce n'étaît pas, 
coran il arhvrassogtsourentsen. paraille viveonstange,, ue- stacès „d'en- 
- opragpment Jes braven ut lesotriples, salves d'applandiasements sa- 
opleesagiontd um jeu de maftse, à ua talent: qu'on pourdait presque. déjà 
$ classer au rang de nos bons violonistes. Il doit à M. W: Lubeck ses pre- 
| S ‚mires legons qu’il a continwécs sous la savante direction du professeur 
5 J. H. Lubeck. Honneur aux deux frères qui ont fornyé „uus. sì briklänt 
-rêlèvadLe jeune, Bernard;est.fils, de noise excellonk acteur du Tirtâtre- 
feangais ; on voit qúie le Aalenb ost binêditaite dass.-eette bond dar 
tistes. rie ste” vt ko Ar. ee 
wet Ta vinlancelliste 6. Hekking. & dees pare à. bee alkeen. sla eïteuté 
avce beancoup de talestudtatakiatlóns eut:un thêmer de Gaillesme Fell. 
“An dit gu’ila lintention dalle cbninmer ses. études Sous\'iaspiration 
du grand artiste Servais.-Nois ne: rige sn ä eötee résohition 
‚Idopt nomgpabtendoris-Jes pljs-hrillanta;ntsulsets, …… '< Nel cs 
Les deux éléves dela classe de M. Sehenitt,Gianta-d Albani haakbdis, 
ren Brs 
assidaes. — Lej jeu de lélbre à' Albammiicst plein deidputenr etedeeltärtne 
8 lahant, zur, son iDstrivpent osh dyae-benuté rerargaable:'S- M. 
Breset un élève quiaun bel avenir devant lui; il aborde ariéb. emi 
sBesipdus grandes difboulsde 4 emealt, daichjurued tn GS ASD 
« rhrbildv a wan Phassthaeha, k' bier? proumágpar ten jeu: pldin::do grâce: ette 
rondeur sar Îe cor qu'il avaig su peofites. 146 legops Èe ;scandrábile profès- 
‚ aapt Ma Dabauen:: Hoarjchsó: om adägid avon. atra ener ct 
mérité les applaudissements de son auditgdees.: … : 2, su: 8 
2} Teter le halletin exagt des victoires remlpartées. ee athlè- 
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| r gant cealignes, autant par plaisirqhe pat dévoi 
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servatoire, dans la salle Diligentia, était nne heureuse innovatioi; clie 
a été accucillie avec empressement par une société d'élite qaia prisle - 
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ei, 


renfifito; + oat obtenudo-pablag Ja Aégonatdilsede leursStudes ° 


tes, auxquels nous applaudissons, comme neus. le: dèslong:en vomradn- — : 


de nd des gpôrres, ch o 
 trep 
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zac PRINTERE-SUR BATE, «xv 5e 


ERE WEN des habiles artistes de la Fränce, MT: ollivet, vient récem- 
an pe ment d'exécuter pour la veen extérieure du porche 
ADE de Véglise de en à Päris, une peïnture 
DAI sir lavéáui röpsêsente zaan shrist, le Saint-Esprit, 

Be «ne sudhee’ de pla’ de dix mètres sur qua- 






laques de lave. 
Qeoique ce résultat soit one chose nouvelle pour le peblic, Pinvention 
… du procédé avec lequel il a été obtenu est déjà assez ancien, car il date 
He plas de vingt ans. Feu Mortelèque, fabricant de couleurs vitrifiables, 
en est l'inventeur. Ce savant praticien, préoccupé pendant, une partie de 
sa vie de l'idée de perfectionner et d'agrandir l'art de peindre en 
„ émail, fit de-nombreuz essais sur différentes matières, pour éviter la di- 
latation ct le retrait des métaux sur lesquels on applique ordinairement 
‚Pómail blasceprgpro.à äpcaevore Ja peintuse. Outre le remède à cette im- 


_ perfection qui réduit les peinturcé sur émail aux plus petites dimensions, 


feu Mortelèque recherchait encore une autre matière que le métal, qui, 


“tout en restant plane en passant au feu, peemtt encore de donner aux 
fl En aait ante dl. noenbre 


npe anptag dagrn : 
d’essais ingemieùx, fe en bque ‘eut Pidée kto > a läve, matière 


vitrifiée que le feu auguel an l'ezpose de wouveau rend telle qu'il la 
regüe, et cette première partie de son problème se trouve résalue, H èps- 
fait à déffoire cependant l'un des plus grands inieönvéniengarit, Jar pän- 
ture sur émail, un certain Sspect vitreux qui nuit á: Pinniëation des ohjets 
opaques. Liriventeur redoubla efforts, et après. avoir tëner un émail 
«_blanc' qui pût Háppliguer: sur la lave ef dont les éléments. permiadgot 
Pemplot des coalénrs et leur développement sitoultanè, il eorposs.na 






t ars 





blanc quï, mêlé aux‘autres couleurs, doune úne soliditë de top $ RS 





„proche la peinture sur émail du procédé de la pel d 
‘nfet riüême de faire des retouches i impartantês, RA 
__Feo Mortelèguie avait associé à ss tirade achet, qui est deve- 

zu son gendre, et: qui, depuis’ lá Mort: son, cau-père, a continuë et 

ä peffeëtionné les expérienogs d dé je ûre sur Îave. 
 Paryni' les personnes qúc Jéar autorit en fait d'art ont en als 
griälter” ce nútveaù hidobtlé et eofnme bon pour la peinture on e le-même 
ct comme éiniïieminient propre à la décoration des édifices, cet. Mm, Hit- 
torf, architecte’ de ‘Saint-Vineent- de-Paul, qui dis Yorigine, de Ja déogn- 
“ vérte Ae té + Mortelèque, congut-l’idée d'en faire à ‚usage pane orner ‚erti- 
f Hetrémient Ta bellë églige qü’il commengait. 
_Ditféroats’ essúis hedreus firent sentir à quelquês: pèrsonnes, He dae. 
__tânee del là’ peinture’sur ‘lave, et‚ outre plusieurs. pièges, drapaginents 
une assez grande dimension et Pemploi que l'on en Gt pom jnserire Îes 

_homs ; des roes de ‘Paris, xm. ‘Abel de : Pujol. en û t Vapplicatign sur un autel 
“def plise de Sainte: Elisabeth. 

De Déjà on avait, adquis la eertitude de. Pexcellence i intrinsèqne a procé- 
de, ct il né #”agissait plus, pour sé convainere de la possibilité de Pappli- 
„ guer; äde grandes composiiins hintians, Ee HE, Ang Zaste 
…êtorid neg gqúe e désir yer et dei réùs iv " ENE 





rs vitrifiables par M. Hachette. La enmpasi- 
_tion du peintre est dispose à peu près sur un seul plan, ce qui convient 
très bien à une peinture murale, dont les proportions. et les couleurs 
doivent être harmonieusement combinées avec ‘celles de ta archifoctire. 
En eettd eirconstänce, et relativement au su jet, Paustérité dee oefte, 
turé ést une. gualité dönton doit savoir gré à Partiste ; car Te proddëde 
ij peikridtie é éùr lavó én Tui-même pourrait se prêter. ä tous Îes. shodês, Mmème 
Jes Plas Tégers ët les plus gracicux. Mais pour faire: ressort sa” qualité 
k érhinchte, priccipale et vraitnent précieuse, il faut dire quë ‘sous le rap- 
_port‘de Péclat ef de Iä durée, elle peut braver le temps et bintempérie es 
' saisons avbe autant de persistance que la mosaïque, et qu’en outre elle 
_ asùrce ‘dernict genre l'inmense avantage de se prêter bien plus hacile- 
_rúénbet dé biën inoïndres frais à Pimitatian des objets de tous genres. 


TUe meivis oute 


Eälin, après Jes déelârations de M. Hächette et celles plus importantes 


encore à'ce sujet de. d. Jolfivet, puisqu’il s'est serei, dans, une ‚grande 
-: compositiön des couleurs vitrifables sur lave, la mike de, ce dr. 
“ne demande, pour doux qui ne Tort pas encoré gap oyé 
tissage beaucoup moins long: et moins difficiles me zak Laird 
5 fresque o où à la cire, 
Avec Ja peinture sur lave; on a dope’ peïs 
* sds Jes rappotts de Ta dürdé,, de | Pé eat et, gade due, a des an 
' égâui â ceúx que ‘dönie fa : maag 5 et, "de plus, Te nouveau heen 
peút bird pratigqué fajlergent p ar tout artiste qui connaît le’ maniem, 

des einpartd à Phiite, a ala: dét, rémpe ou à Paquarelle. Enfin cette faci Ki 
dt êette ‘pro igpitde’ dexécutión, sur lave, comparées á la Jentenr des 


pee Kh Ta a’ nidsdigue,, ambhent- une différence Eaorme dans les. dé- 
“Áprès âvoir rappelé les nóraë de HN: Mortelèque, Hachette, ws 
Abel de Pajol et J. Jollivet Ì), qui se rattachent à Yinvention de ja: pale 


te kers 


ĳ MM Orsel, Perrin et Eter ont peint sur lave quatre médaillons pour Je 


Besux-Arfs ; fen’ Glément Boulanger, Robert et M, Perlet sont aessi, pn ombre des artistes ° 


lqui dmt fait d'heurenz esbais daud ce gebed.’ 
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ure sur lave.et à ses premierp csgais-d’appliegkion, il est juste de signa- 
ler à la reeonaaigsange publique les. hommes qui, par Jeur autorit ct 
leur infl uence,,ont concopry.à donner du, retentisscment à ee praaédé;et 
à le faire, mettre en pratique car expérience prouve que les, inven tions 
les plus belles et les plus, profifäbles sont, toujours tardivement: con- 
nues et ‚ont besoin d'être. chalgureusement soutenues poug réussir. 
On rappellgra,done que M.le edurte de Chabrol, fut un des prenxiers. à 
‘concevoir lidég d'employer la lave. de Volvie ponr. en-faire les écri- 
tanx distine ifs des rues de Paris; que dernièrement ‘M. Gatteaus, 
témoin. de, guelgucs £ssais préliminaires deM. J. Jolivet, stemplóya 
pour, que ces résultats fussent mis sous-les yenx de.M, lé comte de 
Rambuteau, préfet dela Seine: et.qu’entinseemdägistratjen faïsaut:-par- 
tager scs convictions au conseil munieigal,:l'a--détermmé à voter, les 
fonds nécessaires à l'exégution.drupe parkie-du projet qu’a M. Hittorf de 


gen 


faire décorer une partie de, Pestóriëne. de. l'Eglise :de Saint-Vincent-de- 
Panl de peinjanes… en een ent ee: de 
7" Henten Bannons la deseription de da comppstiou: de -M3; Jollovdt, 


ts 


„afp qu'on puisse sc former une idée de l'eeuvre d'un artiste qui,mettant. 
Ì ‘Se ten à profit importante découverte de MM. Mortelèque ct Hachette, 


vient d’asseoir saréputation sur des bases indestructibles. 

Dieu le père et Dieu le fils, —le fils à la droite du père, — sont assis 
sur les riches coussins Puntrônabyzantin. get eonrange noogdehadleste 
conme un diamant arrangé spr le-front.d'anmanthtutt teerestre! Die: lo 

“père tient sur seg genous et. desa mainigaaiche le livre des. sept sceänx 
8 fermé de sept agrafes Son, bras droit; est étendu et towrné. dee-oötó en 
Christ, sur Pépaulc dugqnel il appuie la main droite: Dica le fils; desdenx 
‚ siennes, maintiept sur ses gepouk nne tablette portant ces ikiets-: V oz 
_ Dei suprema lez esto. De larges manteaux aux plis àntples; torabarit sur 
Je globe, enveloppent, Dieu le père ct Dicu le fils tout en: kalgsunt voir: Ia 
‚rabe violét-clair. de celui-ci et, la robe rose-foncé de celwi:lä. © 

E ‘Les traits de leurs visages sant graves, austères 3 mais’ détté gravité, 
cette austérité sont tempérées par l'expressiou d'une: bonté toute divine. 
Geus de Dieu le père respirent la jeuucesse, signe de son étérnité, mais 
une jeùnesse plus mâle, plus pronancée que: celle dà fils,’ Une auréole, 
ayant pour légende Ie mot. Pater, pntourc :le tête de Dien:-le père à la 
‚ehavelure et à la lougue barbe-noige ; une aurtoleerterfer‘âvec la légende 
„Aljes, eclle.dp fils auxchevens ek.à la harbe- d'un: blend ardent. Dans 
‚ang abtre anréole ayant pour légende Spiritus Santtit, le Saïnt-Esprit 
:Rlanesus,pn.pgint central, pu:deasuêde Dien le père é5'de Dieu le fils. 
Kes Araisanrigkeaandldtachenk gaten fopdd’argentijenduré par un arc- 
















en-ciel de Che nelis enn etapee' les extrémi- 
Vés vapöserit anr. Re sereh EE ll tPgeles trois 
apstalss.nfsine ern 

wrd vant 


ek hilien Lo- 
here Parkt Eg iehels 


1% De Pare-en-ciâl s'échappentdesrhyorts dbréë qui óvérudiinteskeefde 


divine sur tous les points des mondes. - As 
étoiles Inmineuses représentant les sept lumières, les sigues da 
“zodragüe, les cercles planétaires, d'autres étoiles avec Ies: chiffres des 
-degrés de longitude ct de latitude calenlés par M. Mauvais, ont été tra- 
eés par M. J. Jollivet. sur azur du globe terrestre, qui sert de base an 
trône, pour consacrer d'une manière, inaltérable Ies connaissancos astro- 
af À 5 Iles zee brrr Jord petoar Ee derden zo 
bt Le mei óng osb,an. gronpgueelvidentanpikeicà gaache, eolui 
SCE ERdP 65 oop gep vagbes otor vern ou li haeg:b tal ntt Hest 
„‚pe gronpe des prophèbes,ss eampose, de-Jérémia;- quis assis:emrigkant 
‘des trois autrés, donne un libre cours à ses Jarhentations 4: dui 







d'Isaïe, placés à sa gauche et à sa droite ; ct de,Daniel, dont owepergoît … 


„dart 


la tête si cxpressive au-dessus de leurs épaules. , 

. Dans legroupe des Evanggélistes, c'est.d?ahord saint. Matthieu Age- 
nouillé, ct recueillant sur.ses tablettes les saintes. paroles échappées d'ane 
bouche divine. Ensuite a’est saint Marc, debout, des. tablettes dans la 
main gânche, les yeuz tournés du côté du trône, ‚mais baissés, comnve 
s"il craignait qe ses, regards ne pussent supporter l'éclat de tant de 
‘majesté ; à sa droïte est saint Luc, debout aussi, ct éerivant comme saint 
Matthieu, pt à sa gauche saint Jean, qui, dans son entratnement onblie 
ses tabléttes et son stylet, pgur contempler dans toute sa gloire son mat- 
‘tl ádoré, béni et respecté. ante neee 
C'est là toute la composition de M. J. Jollivet. Elle, est ,encadróeë en 
haut par l'architrave du porche, ct des trois autres câtés par-une bordure 


* 


ebcürde daprés les dessins de M. Hittorff, dans lesquels celui-ci est P 


resté fidèle à l'ornementation intéricure et extérieure de l'Eglise. A 

auche et à droite, ce sont des enroulements ‚de cercle rouge sur fond 
lan, Gontenant alternativement une coquille, une étoile ct une croix 
dorées, avan des boules vertes à chaque jonction. La bordure du bas sc 
sap se de com artimenits. On lit les mots suivants, au centre dans uo 
wild asse: pen, La ainte Trinite, E| gauche dans un,espace pljs étroit, 


petit por Jolivet én ike; et à droite : preparation en couleurs par 
Hachette. Oe: oct 
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SEONOEN sait: Béngralenteht quc les vollëetions dÈ “peïntutes formges 
( 5 ‘en Aûgleterre des dépouillés du cohtincht; ne le cèdent en 
See) WMportance à celles d'aucun autre pays de YEütope ; mais 
… gs on ne trouve pas toujours ‘des notions précises súr Vori- 
gitte etrle- nombre de ces riches galeries, ct sur les tablcaux qu’elles rèn- 
ferment. Quelques détails À ce snjet ne seront peut-être pas sans in- 
-téRÖE poùr.nos lécteurs: - En 4 hg 
"Li dispersion'des collectiont feangaises; à l'époque de la révolution, « 
_êté Tevpremière et principale cause de l'accuninlation de tant de riches- 
„ses ‘entre des mains des Anglais; toujonrs habites a'tirér profit des désan- 
bres de la France: esprit févolutidûriaire ct dinättlilgde est toujóuts fa- 
‚ nesteà la gloïre, à.Ia prospérité des peûples; máts la Frânée est de tou- 
tes-les nations celle qui a le- phi pO Uli Ta pihidé brie qu'elle « 
“gabie patcé-due nolle part le“ bbifteverdinfent sjëial n'a Clé âusáì vio- 
“Terit hi aussi complet, ad Eer ent if ik 
Philippe, duc d'Orléans, rêgent pendant lá minotité de Louis XV, 
avaît commeneé, dâns les: prcfniètes ánmices di dix-huïtième siècle, sa 
rallEbte'gaterie du Palais-Roydlpêeltäcgdisielo’dú cabinet de Christine, 
“eeh de’Südde, qui coutdtiart®7 tablet Hil’ mbillduts wareres de Vé- 
cole d'Italie. 11 y joïggnit- les ‘colleétidtis"8ét cârdinaux de Richelien, 
Mazàtin et Babois; des-ducs de Grammont, dë Noailles et de Vendôme, et 
eclles de Ménars, de Hautefeuille et de lórä” Melfort, avec six ou sept 
autres cabinets dé choix; ‘et l'admirable Rerutrection de Lazare, de Sé- 
: bastien del Piombo qui denait le niaftre-antdl- de Ta ‘tathédraté de 'Nar- 
„bonne, et que le due obtint du-ehapitre, pout'25,000 Kv. Cé tablédu, qui 
- avait été peint pour faire pendant à& lt: Prunéfegurdtiok de Käftiaël, ést 
sagourd!bai dans:la Galerie sintondteib'Eottttes; M. Betlfird ch á olfërt 
„dermièpement 25,000divseterk;15;000 fv): “Arla” moit dû régeit; la 
r galerie dak Palais-Bloyel zenfgrenitt 405-tabtéaux, qui órit éte gfavês pár 
des soïhs“de Crozat. et: pabliés vri -1786. Cette belle collection reêta!ih- 
tacte jusqu’en 1799 ; mais à cette époquê, Philippe d'Orléans, pèré du 
roi actuel, vendit tous Ies tableaux flamands, hollandais et allemaúds, 
au nombre d’environ 200, peur:350,000 liv, à un Anglais,:T: Moore 
Slade, agent de lord Kinnaird , ct de MM. Morland ct Hámriersley, gúi 
“des firent,revendve dux enchères à Londres, en 1793. Îie' reste (de ‘ta'gä- 
‘rie, composé de 295dabhenumehee votes Grohitgdiste, italieninc et espafhölé, 
fut engagé à deax banqaiers de Brekelles; en 4/02,'poik-150;000 lvrès. - 
-Bansl'espoir de-conserver à la Francé' tänt di chöfsid' utre, M. de Ta 





vie +Hoide, père du-comte-Alerandre de La Borde: lés rachéta: des bätrquiers 
“_-azogenhant 900,000 livres ; mais bientôt après, cliassé pat lä tèrreút;'ét 


mäfdgië en Angleteren,M- de'La Borde, dont les biens avaient été confis- 
qúés, fat obligé de Aisposer dé ecs tableaux, sur lesquels la maison Jérd- 
mah Hatan; de Tändres, loi avanga 40,000 livres sterling (1 wûlfion 
de fr.). En 1796, on les offrit au duc de Bridgewater, au duc de Suthêr- 
land, au éomte Gower et an contte-"de Carilles qui les ‘ächetèrent 
-1,088,000 fr. Un expert fort coritmu en Angleteire, M. Bryan, lès ävait es- 
timés-£,800,000 fr, Des acquérours en fivént- úie exhibitioti publique à 
‘Keadres ‚ dépuis le mois de déderkibre 198 jusqu’au riiois de séptei Bee 
41109 ; etapvòs cwavoinéstevd poewerit-mênies 94 des meïtiedrs; éd älriës 
975,00 fc. ils en: vendirent 185 pour 775000 fr. Les 66 äW, mis aúk 
enchères, en 1800, rapportèrent, y compris les profits de P'exhìbition, près 
de:-R60,000 fr. — dn gt tk te 

“waaedandrhes eiresniëtanodspelikigGes amederenten Hiydeterrinid natit 
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fúaîtres francais cepa mbh, Henkes vetaasd 
à Londres en 3 zet dis nti 
Ces diverses exhibitions: ‘ehreie- pir êffet Worerter vivehrieht thäPtes 
Anglais le goût ; ou, st l'on veut, la marie'des tableaus s'et commie'cette 
mode fromettait àla spéculation de fort beau résültats, dés grts fut 
rent ehvoyés d'Augleterre partout òù il s°bfflait qüeliùe Eháütte de troa- 
ver des peintures à acheter. Lés Circonstances ne pouvâient être plus fa- 
vórables à ries vas. Lies armées fángatses couvraïent alors presque toute 
T'Burope , ct; dahdtous' Ies pärys où'elles avaient péuêtré , on voyait, x- 
posés en vente ab. plus vil pris , de préciéux objets d'art provedädt , soit 
des eolfections particalières , soit des &tablissements publics. Eri Iflië ; 
beaucoup de grandes familles ‘farent obligées de tirer” pärti des cHâfs: 
‚ Î'eeuvre que leurs aneêtresavaient roëseilksetrefat ainsi qu'à Rome, 
à Florence ,à,Naples. 8,8 Gânes „à Venise sles Aagkais gungat acqaérir, à 
peu de frais , Pidi tú fezut. Ts 5 ptn erk 
aussi les Fays-Bas, et ce qu'ils y tropvèront de meilleur fat teanisportéen 
Angleterre, notamment la petite.mais exquise collection de Fagel. Palin, 
notresentrée en Espagne 4 cn 180%, Ipur foupmntd'oeeasion „depudug- 
temps souhaitéc „de s'emparer par le-même moyen des prodtfotions héb 
plus remarquables de l'école espagnole. - : ” 
„De nouvelles dépouilles frangaises passèrent encore, depniie ditbe 
_époque, anx mains des Anglais. Sans parler de la collection’ de Probit, 
ils achetèrent, en 1817, importante galerie de la Perrière, ef, la mênze 


Pred. 
















année, ap. pris, de 320,000fn., celle dp prince derTalleyrand, riche prin- 
cipaleiiert ers taaftecs hollaindaïs! Deut-ans auparavant, le prince Louis 
Bonaparte avait fait vendre à Londres son cabinet, composé de cent 
qúatre-vingt-séize tâbleaux; 5 ‘ét Ton aait que ceux du général Sébastiani 
et d'Erard prirent Ja même route, Depuis- cette époque, le' prince Lueien 


“Bonaparte a encore fait méttre en vente, à Londres, une win belle 


collection. f 

“Fous c ces ‘chefs-d'ceavre, auxgucls P'Angleterre se. vante À Za re 
dlavair donné asile, font anjourd’hui le principal. ornement de ses pelais 
‚u, des tésidenees de sor opulente aristocratie. . 
ke Nous alons maintenant jeter un coúp d'ceil rapide sur ie ite rears 
‚ quables collections publiqges et particulières-de la Grande-Bretagne. 
“Mais avant d’énumérèr’ tant de richesses incstimables, il nous est:jm- 
“possible de ne pas déploras-profondément que les éollections privées de 
la Grande, Bretagne. soiunt inaccessibles, nonsseulement aux oumeuz, 
tapis encore aus artistes, A Londres, on n'est, admis,à visijgr. Jes. gedenken 

pertieulières  qipvee d des permigsiens gu'on n’obtient pas sans. beaucougi 
& Îentteurs et de gld Ces chefs-d'euvre enfouis sont récllemeiit 
‘perdus: pour Pétude des arts, et. il semble qu'ils ne soient bra 

flatter l'orgue de leors fastneux possesseurs. Hors de ‚Eand 
ee 5 be Îles, Hi ran den doodde 1 Chan 
‘hapte, jes obstacles sont encore plus grands; outre les frais de voyage, 
gi, sont énormes en  Angleterre : il faut, lorsqu’ ‚on. n ’éprouve pas uni 
ré Ke, „payer, aux domestiqnes un „droit, d'entrég, qui zend non: 
“seulement Pétude, mais la simple vuedes collections de tablegux. in- 
possible aux artistes étrangers. 

î ‚LE GALERIE NATIONALE ee iter 4, LONDRES. 

„fat tablissement, dont importance s’est beaucoup accrue aepuis 
_gpelgnes. années, est d'une date récente.. IJ a été fondé em,1824, pour 
‚une. destination analogue à celle du annsée du. Louges “le gonverne- 

ment y. plaga d'abord ure collection’, de trente-huit; tahleaux, ‚qu’il 
avait achetée à Ja succession du:banquier Angerstein. Gette. acquisition 
dn 1,500,000, francs ‚ qui farent votés par le parlement. On y jaïgnit, 

sn 1825, quelques: tableaux-d’une grande. valeur , acquis de M. Hamlet, 


et ar Sainte Famslle,du Corrége „ qui avait appartena à M. Nieuwen- 


Tage, Lan née suivante, sie Georges Beaumont Gt, à la Galerie. Nationale le. 
ifjgue don de sa précieuse callsctien , essiruée. 195,000 fraucs. Cet 
el lissernent stenrichit encore , erf 1835, de teente-un tableaus „légués 
‘par u. ‚William. Hollwell Gar ; d'un chef-d’epuvre de Rubens „les Bieh- 
faite: de. la pais, offert par.la_marquise de. Stafford.;.d’nne. excellente 
peinture d du Parmgsanet‚de trois, des meilleurs euvrages.de Reynolds, 
deWest et. de. „Gaïnsborpung; achetés ef donnés-par Vfostitution. Britenai- 


s&.nouveau musée. on peut encore citer, outre Ja Reésurrettian de kaga- 
rede bastien del Piembo, dont, nous:ayons déjà parlé,Céphale et. Plu 
pn né par À. ‘Chalmondeley, « et:le Champ de. ble, vuvré de Consèa- 
He wege réaniog d'artistes et d'amateurs acheta. 300 guinées, pour. en 
faice présent à la, Galerie Natignale. Les. quatre Claude Lerrainqu’ao za 

ppt beau, gi died seen Baandnd 


here permen éminents, ct à leur tête le) rois spp Ie et 4 Guillaus 
me IV, la.veine Victoria, lord Farnborough, sir Francis Egerton et le. duc 
‘de, Nortlgamberland, ont accru ‚ses riehesses par d’autres dons coasidéra; 
Her, Grdrndees. Kihérplitás, ct. grâce:aussì aux aequisitiens faites sans 
paseimonie par Ih gouvernement anglais ,on peut prévoir-quò, bitte 
lissepoaptersisent mabionalme gaxdera Ree hhm avec bien eé- 
naer deboge etn Rr 
frs (das suite au wprichtin eene > 


brad AIA ee Ik ee …t —DÒ + 2 ht ‚ 


zolQp litdans Ie Journal des Théûtres. da 4 julet: dn EN ke 
IK Mme De, Vries a fait déjà deux. déhuts, c'est une jans is intée 
sante gei a bien, mis à profit le ‚temps qu'elle. a, passé: au onséryar 

me Sa voix est fraiche, san,style est modeste, un.peu. timide peut-éize, 

rogig il, prendra, plus d'assnrance; 3 elle „vocalige,-honnêterment; elles 





kk sapprlië bien toutes les legons, gwon Ì lui a données; elle, a la; roeilieufe 


—epvigde bien chanter, cegui lui arrivera. certaingment tôt ou tard, ‚si dd 


y‚ipet tonjonrs la même bepae volonté et Ie même le] Eò. ‘somine, MS hed : 


Ds; Yries n'est pas, talent, mais han peut locdraapinmelle a de.hel 
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5 on Cl Broblig ties ddrièrest dindes: ‘le’ Ta Reïtauratiòn ; le: eN 


BANDER Vernet ;-Getis eri ce tabmetit, dé setriee'à Par ai Fiat des plas 
beaux hommes de ce corps magnifitue , le grenadier Blandureat ; qúi 
pibfes sait ane vénératibn exemlaire pour’ de petit villâge dë Ta Ffanche- 
Bitar] qì Vi ide varnaltre „et pout'Ta-bráve Eikbuie dé iirtie Gi yätten- 
duits son tour; -avalk-phas drane Joas vas sies corifidefie bbr cúrigarfas 


Ke 





„Hä präftvonee.: nei ‘eh: 


gee. (4 British Institution). Au nombre des tableâux tes plas remarquabigs 


- +=A la banae heure; des ante si c'est: bien not ; ‘trerg ee 





vet je'mie oroië aise pay. nn se 


i k 25: dgiarett ‘dlogtemadiers à cheval de là gárde, conimandé par 
We: lereetoacl‘Rbausòr; ‘Bead-frèrt du GéRHre peïntre Hie 





des de la chantbrde , témoignd- le désir d'envoyer son dark au pays. Il 
pensait , en bon ls, que, par ce nmoyen, il parviendrai®Àà calmer l'impa- 
tience de la mère Blandureau. Et puis’, un autre motif qu’ìl ne s’avouait 


_ qu'à lui-même , vehait encore á Papptide son. idée: comme le soldat de 


:M. Seribe , (] avait'eme amoureuse „et ; pöufItter avéc avantage contre 


Tes rivdux qué l'absende n'auráit pas manquë dé Îai düeiter auprés d'élle, 
‚ ikaïgaait à sa persuader qu'il suffirait de image de ses antal plrysi- 


„qieët, rehaussés par l'éclät de son brillant uniforme; car,’ son  portvait, 
passant de máin en main, ne manqueráît pas Bärtivèr jasdrd tte” Ü de 


“ Kágissait plus quêde. le faire-exécuter 3 mais par qui ? mais còrákiëint ? 
Un grenadier de la garde , tout favorisé geil étaît?, n'avait pas trop de sa 


haute paie. pour faire face aux ménucs délievs äteittäfne forbémefit le 


éjeur de Paris; et le senl plaisir de peindre un sì beat cavalier: qüe Blandu- 


Féau pelui semblait pas devoir suffisamrnent rémünéfer Pamod-pröpre 
de l'artiste qu'il comptait honorer de son choix. 


« Mais-voilà qu’un jour le lustig de la chambrée, confident de scs regrets, 


‚Tui dit : Blandureau, tu. n'es.qu'an grand-niais; voilà ma fagon ‘de pensér 
- à ton eûdroit, Comméùt ? tu as besoin de ton image, et tu'1ad pás son 
an. heau-frère du colonel, un gaillard. qui attrappe pas mal le'chic'dahs 


ee genro-ld „et rbe ap je skedplnch. Vit, tus bi shi dis 
Ks Reit 


„_Blandurcau n’eut pas de peine à se laisser persuader, et , dès le zee 
main ‚lorsque, libre de.son gerviee , il-put enfin sécliapper du quaittiër, 


‚ ildonna un:dernier eoup-d’eeil-à sa:tenue qu'il jugenirtéprochable: fie- 
bit brossé „bottes cirées , sabre ie pee un bri dpodre särsón 


fourniment :— très bien ! 
Le voilà donc à la porte d'Horace Vernet. ú frappe son Fatiodait dane 
Yantichambre , et:le grand artiste est prévena, Il terminait une de ces 


‚ admirables:toilesqui lui ont valu le premier rang pafiihì le péïntrdg'de 


l'école contemporaine ; mais -habitné qu’ -érait'À recdvóir 


de son beau;frère , il ne quitta mênse. pas. belde Bsesthenta de 
donner ordre qu’on lui amenât lo visitvurerimonde.' ': * 


net 


… — Monsieur Verriet ? demandarnoted Höfime en-poussant la por te de 


. Patelier, „et en restant sur le: souil-aw-port d'armes. 


2 Cesta ‚moi ‚ grenadier ; quijt ij pou? votre service ? 
e= Voilà ‚ mon: cher thonsieur: jg m'irai pas par quatre chemins. C'est 


ie yaau pass ma. patvre"vicillg mère qui ne serait pes fachêc d'avoir 


- RON portraits of, comme on dit que: vous vous tirez ziätex peoprement de 
„eet artidle-Ià, j'ai pensé, à part moi, que je ne pourvaîs pals; thdtälömerit, 
‚m’adresser à un autre que ‚voeg; paisqub aussi bier-voùs iandsdl bn 
frère.du colonel „et que vous m’avez l'air dan bor enfant, ges 
be — Vous êtes bien bon’; frénadier… ze Af a 
- — Ahl eest que d'ahord, poarvu: que je sois renden ile fer digar- 
deraï pas à la dépense : j'ai là pas mal d’éoonomties', et gn eha dat 
Ier jusqu'à cinq fcanes ,foi de Blandureâu. —— — :* Ree 
— Cinq francs ; et bien , e'estdit, «re nan 
‚== Etencörc, je: vous prévies, ilfaat que cè súit faprast 0 idd gan 
— Sâns ga „.rienrde fäit jwvenus ne me alerte pd” 


+ 





iele sE, drenadase aatierieh, wit 4. Sid PETRE, ERN 2 AN 

En achevant ces mots, ‚ Vernet peet ze ses ienas. et au a bout une 
heure , à peine , il onktie le grenadier. 

— Cest fini, lui dit-il ; il ne me reste plus que guelques touelies. ‘Täùs 
huit jours vous enden: ‚ et voasaurei”votte portrait; bien en 
quês’ il n”est pas ressemblant…. ee 
Eupen Olo je nie paie pas! eega ds 

‚ —Cestarrangé. n 

-A huit jours de là, Blandareka ‚ exact taifendes-oûs; „se présente, de 
nouveaù chez le peïntre; IÌ est reg-r sans peine ,&f lorsque lèà  porfer de 
atelier s'ouvrent à son-aspect, ses yeux vont toùt aaturellement fomber 
sar. on portrait fort bierr enchdré „et accrothié au mur en face deden. ü. 

„ten Abr berédië! éoriek il, me vir, E, „Cotmmie of ca In Ee 
gest ganse 0 
…Bbil ate vort de son:estase que poat mettré Ta ra main; lips, 






Ee re est-de largetit jolimeût ghgné , tout de’ ‘tête, pute-t-ik a se 


tournant vers Partiste ; tenez , voilà, vos cent hens kk fot’ de, rrd ie 
ne les: regrettepad, - 
ier Voyts êtes done content 2 Eh bien! tant: diiéux; hae 


vir) ZEMBE ras los: aerpr 


NN kende Art} Sed 


1. mGpimnient gd? 
; att Vick wóte portrait; eregi voie mére; ; der vos cent sous, 
et‘prenez deci pour böfremiiihté, 

nd zi pièee dof | Ali Prdón cher monsieùr , ón m'avaìt bien dt E qpe 
vens étiez uft- brave homie’! Îmais puisque’ et tominé,ca, allez Vous 
powwverttre tranguille:, je-vous trouveraî des prètigfaes 8 moi. Un, porbratt 
Bapstjavet Te:cadte doré. ëtune pièse dors. Ace prix-Iä je je vous ERYeR 
raï tout le régiment, 


(La Silhouette). 
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